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Revolution et contre-revolution
en Italie: Histoire et actualite
(seconde partie)
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ABATTRE LE CAPITALISME I CONSTRUIRE LA SOLIDARITE I

Revolution et contre-revolution

en Italie: Histoire et actualite

(deuxieme partie)

Les numeros 4 et 5 de Solidarite
Internationale sont consacres a l'histoire
et a l'actualite de la revolution et de la con­
tre-revolution en Italie, de la fin des
annees '60 a nos jours.
Ce numero contient le dernier tier du doc­
ument politique et historique intituIe Les
chemins de la revolution en Italie, des doc­
uments de prisonniers, la liste des mili­
tant(e)s revolutionnaires encore incarceres
en ltalie ainsi que leurs coordonnees.
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Les chemins de la Revolution en ItaUe
Des annees '70 a... demain ...

(deuxieme partie)

12. 1980 : 10 premiere crise
Jusqu'a fin mars, les choses continuent a ce rythme. Il y aura meme l'exe­
cution d'une patrouille de trois policiers de la Digos qui, en civil, contrö­
laie nt le territoire dans une zone industrielle de Milan, et puis une
offensive contre les magistrats - quatre tomberont, dans differentes villes
et par differentes OCC. Mais la guerre se fera bientöt a deux : l'Etat
reussit enfin a trouver un point faible, une ouverture. En fevrier-mars,
deux militants de haut niveau, apres leurs arrestations et quelques jours
d'isolement, trahissent et donnent des dizaines de camarades.
Ce sont carrement le chef de la colonne turinoise des BR, Peci, et un
responsable de P.L. toujours de Turin, Sandalo. La on mesura tout de
suite une grave erreur strategique (sinon de fond sur la fac;onde concevoir
l'organisation et le röle des chefs). Ils en savaient trop, beaucoup trop :
dans le cas des BR a cause d'une mauvaise conception de la centralisation
et verification des informations sur les camarades (defaut marxiste­
leniniste), tandis que chez P.L. c'etait plutöt l'allure anarchisante qui
produisit le meme resultat. Mais la crise politique rev81a que ces deux
trahisons furent suivies par d'autres et, plus generalement par un
manque de tenue de la part de nombreux camarades, par l'incapacite de
tenir face ades pressions auxquelles tout(e) militant(e) etait cense(e) etre
pret(e), a ce moment, lors de l'arrestation.
Non, a l'evidence cela revelait un probleme de fond, une crise au niveau
des perspectives, qui engendrait fatigue, peur, et autres contradictions.
Et, en tout cas, les degats etaient la, surtout sur le plan politique. Parce
que, tandis que les traitres ont toujours existe (et existeront toujours), la
dimension du phenomene dans ce cas etait excessive. Elle fit s'ecrouler,
d'un coup un certain prestige de grande efficacite et d'impenetrabilite de
l'Organisation (par exemple, la colonne genoise des BR n'avait subi
jusqu'alors qu'une arrestation, et son "blindage" etait devenu legendaire).
Elle revela faiblesses et miseres humaines, par la voix pervertie des



repenti(e)s et par la manipulation mediatique, et deja presente dans le
fait patent de ces redditions instantanees, au moment de l'arrestation.
Cette instantaneite choquait beaucoup parce qu'a ce moment on ne
pouvait pas encore parler de torture (quelques coups dans les commissa­
riats ne sont pas insupportables) et que, dans l'imaginaire social, on allait
de suite a la comparaison avec la Resistance, avec les Partisans qui
n'avaient pas produit un tel phenomEme,mais au contraire un notoire
hero'isme face a la torture systematique. Enfin cela entachait la credibi­
lite des O.C.C., de la lutte armee, de l'idee de Revolution.
Et puis il y avait le terrible saut de qualite decide par l'Etat : le massacre
a froid de quatre camarades, surpris dans le sommeil, dans une base de
Genes indiquee par le traitre Peci. Ce ne fut pas une fusillade, un affron­
tement comme souvent cela arrive (avec des pertes d'un cote et de l'autre).
Ce fut un massacre, confirme par le secret impose autour de la maison
(qui ne fut rendue visitable aux journalistes que plusieurs jours apres, et
en vitesse), et par la consigne des corps enfermes dans les cercueils, sans
que personne ne puisse les voir !,Il s'agissait d'un massacre deliMre, pour
lancer un signal precis : «dorenavant on va vous tuer In

Les camarades tomM(e)s etaient fort representatifs de ce que sont les BR
Anna Maria Ludman, employee de bureau, Lorenzo Betassa clandestin
ex-ouvrier Fiat et delegue, Pietro Panciarelli clandestin ex-ouvrier
Lancia, Riccardo Dura clandestin ex-ouvrier marin.
Les BR diffuserent un tract en leur honneur, dans de nombreuses villes et
usines et, plus generalement, le mouvement revolutionnaire assuma leur
memoire, dans la bataille contre les medias qui etalaient leur sale oeuvre
de denigrement.
Cote organisations, on reagit en cherchant naturellement a limiter la
portee de l'affaire, essentiellement en parlant de «punaises a ecraser» (les
repentis), et en continuant comme avant (ce qui etait assez comprehensi­
ble, une reflexion et d'eventuelles corrections auto-critiques demandent
du temps et des precautions). La guerre continua, mais un tournant
majeur se produisit a l'automne.
Fiat, chef de file du grand capital italien, profitant aussi du demantele­
ment simultane des deux colonnes (BR et PL), a Turin, lanc;ala grande
contre-offensive en declarant l'etat de crise et un plan de 14.000licencie­
ments (ce qui a l'epoque etait un "scandale", inimaginable !)
La lutte fut grande - 35 jours, avec une premiere phase de corteges inter-
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nes et d'attaques contre les petits chefs, ensuite une phase d'occupation
des usines qui en realite se revela une maniere subtile des syndicats pour
alourdir la lutte, la faire faiblir (en mettant en fait hors d'usine la grande
masse des ouvriers et en reprenant le controle avec l'appui de l'appareil
revisionniste exterieur) - mais desormais dans une phase de defensive et
de faiblesse du mouvement ouvrier, en outre a cause des lourds revers
subis par les OCC. En maitres du jeu, syndicats-revisionnistes et patro­
nat-jaunes se partagerent le travail de sape : les premiers par cette strate­
gie d'affaiblissement de l'interieur et en evitant soigneusement une
generalisation du conflit a d'autres secteurs ; les deuxiemes par toute la
panoplie repressive-collabo, qui culmina dans ce spectacle aussi nouveau
que degoutant de deux marches silencieuses contre la greve de tous les
contremaitres et d'une partie des employes (directement organisees par
les dirigeants du personnel, sous menaces et chantage comme ils l'avoue­
ront eux-memes bien des annees apres). Ils etaient effectivement des
milliers mais la machine a falsifier mediatique declama bien "40.000"(ce
qui etait tout simplement impossible seulemcnt en comparant aux chiff­
res du personnel Fiat) et cela devint tout de suite de l'histoire !Les syndi­
cats sombrerent dans le defaitisme, la magistrature intervint pour
retablir l'ordre en envoyant les pelotons de flics aux portes des usines, et
les jeux furent faits.
Ultime geste de fierte ouvriere : les insultes, coups de parapluie et
tomates par lesquelles les bonzes syndicaux furent remercies aux assem­
blees de vote de l'accord de capitulation. Le vote fut largement oppose a
l'accord mais, puissance de la democratie formelle bourgeoise, dans ces
cas les syndicats trouvent toujours des raisons pour l'invalider, et en tout
cas soustraire tout le support organisationnel a la poursuite de l'occupa­
tion. Ce qui, dans les conditions de faiblesse de l'autonomie de classe,
devenait fatal. 11y eu encore deux manifs assez virulentes, le soir meme
dans Turin, face a un deploiement policier impressionnant, et enfin une
irruption de masse, a quelques centaines, a l'un des sieges syndicaux les
plus symboliques (la Ligue de Metallos - Mirafiori) pour la devaster un
peu et insulter les collabos.
Cette defaite marquera le tournant, un changement definitif des rapports
de force entre classes, meme les chiffres s'y mettent : les annees '70 furent
les annees de lutte et d'avancees de classe, les annees '80 seront celles de
la contre-offensive capitaliste. La classe ouvriere Fiat avait jusqu'alors
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constitue l'avant-garde de masse reconnue, le pole par excellence. Et cela
par la forte concentration et l'homogeneite de classe dans le pole de Turin
qui, de surcroit, avait ete le haut lieu de tous les moments forts de la lutte
revolutionnaire du siede en Italie.
L'affrontement de classe et, specifiquement, l'affrontement arme, devien­
dront toujours plus aigus durant les deux annees suivantes. Pour donner
des dimensions: 1980 restera l'annee ayant vu le plus grand nombre
d'arrestations, 1.021, tandis que l'annee precedente en avait compte 393.
11y en aura 433 en 1981, et un nouveau pic avec la veritable defaite
tactique de '82 : 965.
11y aura deux eVEmementsimportants fin '80. La premiere scission des
BR, de la part de la colonne milanaise, marque la fin de l'expansion
"lineaire" des BR, revelant des contradictions internes importantes et, en
fin de compte, le malaise sourd qui gagnait les rangs face aux graves
phenomenes dont nous avons parle. Un certain aspect "mythique" sur la
force et le caractere unitaire s'en trouvait aussi touche. La crise politique
qui amena a la scission appar:tenait naturellement au debat sur les
perspectives. La colonne Walter Alasia de Milan, considerait qu'il fallait
se recentrer sur l'intervention d'usine, en revenir aux points forts, aux
sources de l'autonomie de classe, preoccupee surtout par des effets
manifestes de decalage qui s'etait produit par rapport a la realite de
classe, suite a l'escalade militarisante. En realite aussi la colonne W.A.
restait persuadee des "fondements", y compris la «conquete des masses au
terrain de la lutte armeen, sans percevoir que le probleme se posait proba­
blement deja dans des theses aussi extremes, et la divergence portait
plutot sur des nuances de projet et methodes. Par exemple, la colonne
W.A. insistait beaucoup sur la concretisation des Organismes de Masse
Revolutionnaires qui faisaient partie du programme des BR depuis
longtemps et devaient assurer la dialectique avec l'autonomie de classe, la
conquete des masses, avaient pris du retard. Mais, attention, meme en
devant etre des expressions internes aux masses il s'agissait d'organisa­
tions clandestines et basees sur la ligne de la lutte armee (ce qui, a notre
modeste avis, etait deja l'erreur a la base de cette conception de la dialec­
tique avec les masses). C'est ainsi que la colonne W.A.,pour marquer les
raisons de sa prise d'independance, lan~a une campagne contre la restruc­
turation et la contre-offensive patronale (qui venait d'eclater au grand
jour avec la defaite des ouvriers Fiat) et attaqua deux dirigeant de
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grandes usines dans la banlieue milanaise ou les BR etaient significative­
ment presentes.
La colonneW.A.payera aussi un lourd tribut a la repression. Plusieurs de
ses militants seront abattus par les equipes speciales de carabiniers. Les
camarades Grazioli et Serafini n'auront pas le temps de reagir, ils seront
abattus dans la rue a coups de mitraillettes.
L'autre grand eVEmementfut l'offensive lancee par les BR, conjointement
aux Comites de Lutte de Trani, contre les prisons speciales, sur l'objectif
prioritaire de la fermeture de l'Asinara.
Cette ile-prison avait subi un premier gros coup avec la revolte de l'annee
precedente, mais I'Etat l'avait partiellement rehabilitee. Le symbole etait
trop important, des deux cotes.
L'offensiveBR s'articula autour de l'enlevement de D'Urso, magistrat aux
affaires carcerales du Ministere de Justice et le bras de fer commen~a.Les
BR reussirent cette fois une efficace operation de mediatisation en
imposant la publication, dans un grand hebdomadaire national, d'un
communique et d'une interview sur l'operation en cours. Apres une
dizaine de jours elles furent rejointes par la revolte a la prison speciale de
Trani, ou une centaine des prisonniers (organises dans le Comite de Lutte
du Camp) prit en otage une vingtaine de matons. Apres une campagne
mediatique pour reduire la porte de la "concession", I'Etat organisa la
fermeture definitive de I'Asinara. C'etait la une indiscutable victoire !Les
BR tinrent parole et libererent le magistrat (il s'agissait d'un planifica­
teur des conditions carcerales), tandis que les carabiniers ne se priverent
pas de mater, a leur maniere, les prisonniers de Trani. Ils tireront a la
mitraillette dans les couloirs pour les obliger a se refugier dans les cellu­
les et ensuite tabasseront systematiquement tout le monde, y compris (le
grotesque dans le drame) certains des matons sequestres. Il y aura des
camarades blesses par balles.
Quelques jours apres, le dernier mot revenait encore aux BR qui execu­
taient en represailles un general des carabiniers, Galvaligi, responsable
lui aussi des prisons speciales.
On peut presque considerer cette operation comme l'apogee historique,
soit par son deroulement et sa victoire, soit aus si parce que c'est la
derniere qui fut menee en tant que BR unitaires. Bientot les lignes de
fracture s'ouvriront, en precipitant la crise politique generale.
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En chronologie :
- janvier '80, trois agents Digos, Cestari, Tatulli et Santoro, en equipe de
controle et renseignement sur une zone industrielle de Milan, sont
abattus par les BR.
- janvier, le vice-directeur du Petrochimique de Marghera-Venise, Sergio
Gori, est abattu par les BR.
- janvier, le colonelTuttobene, responsable de contre-guerilla, et un autre
carabinier Casu sont abattus par les BR a Genes.
- janvier, le surveillant d'usine Carlo Ala est tue par erreur (il ne devait
s'agu. que d'une jambisation) par les Noyaux Communistes Territoriaux
(de l'Autonomie de Turin), dans une usine siderurgique, Framtek, de Fiat.
L'auteur de la bavure etait a nouveau un "militariste", qui se repentira
rapidement ...
- fevrier, le dirigeant de l'lcmesa de Seveso, Paoletti, est abattu par P.L. a
Monza (Milan). Il s'agit de la celebre usine qui provoqua la grave pollution
a la dioxine.
- fevrier, le vice-president du Conseil Superieur de la Magistrature,
Bachelet, execute a Rome par BR.
- mars, le procureur de Salerno (Campania), Giacumbi, execute par un
noyau denomme colonne Fabrizio Pelli (proche des BR)
- mars, le magistrat Minervini, charge d'affaires penitentiaires au
Ministere de Justice, execute a Rome par les BR.
- mars, le magistrat Galli, execute a Milan par PL.
- avril, le vigile prive Pisciuneri, tue suite a une tentative de desarme-
ment par un noyau ex-PL a Turin
- mai, le dirigeant de la Digos Albanese, execute par les BR. a Mestre­
Venise
- mai, le dirigeant regional DC de Campania, Amato, execute par les BR a
Naples
- mai, le journaliste Tobagi (du Corriere della Sera), execute par un noyau
issu de l'Autonomie, la Brigade 28 mars, a Milan
- juin, le carabinier Chionna, tue dans une fusillade apres une expropria­
tion, a Taranto (dans les Pouilles), par PL.
- aout, les carabiniers Cortellessa et Cuzzoli, tues apres expropriation a
Viterbo (Latium), PL.
- novembre, le dirigeant industriel Briano, de l'usine Marelli en banlieue

de Milan, execute par la Colonne milanaise qui vient d'operer la premiere
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scission des BR. Dorenavant elle operera en son nom propre "Colonne
Walter Alasia"
- novembre, le dirigeant industriel Mazzanti, de l'acierie Falck, execute en
banlieue milanaise par la C.W.A.
- novembre, le policier Giuseppe, tue dans une tentative de desarmement,
a Bari (pouilles) par PL.
- decembre, le vigile Zappala, tue dans une tentative de desarmement, a
Pavie (Lombardie) par PL.
- decembre, le general carabinier Galvaligi, execute en represailles a la
repression a Trani, par les BR.

13. 1981 : offensives et divisions
Ce sera carrement l'annee de quatre enlevements a peu pres simultanes,
operes par les trois tron90ns dans lesquels venaient de se briser les BR, et
en general d'un grand niveau offensif. Tandis que PL aussi allait se
fragmenter en deux composantes, les Communistes Organises pour la
Liberation Proletarienne (COLP) et le Noyau Communiste, ou deja le
premier sigle signifiait reellement le cantonnement de toute activite et du
projet a la liberation des prisonniers (en laissant tomber les velleites de
liberation du proletariat, devenue trop difficile),et aux activites annexes
d'auto-financement et de combat des appareils de repression. Ce fut
presque un bien au vu des derives, de la perte de lucidite et de consistance
strategique : leur derniere action tournee vers la classe avait ete l'occupa­
tion de l'Ecolepour cadres de Fiat, ou ils mirent au mur cinq professeurs
et cinq eleves, en les jambisant. C'etait le pur fruit des conceptions de
«guerre sociale totale» et autres categories absolutistes, qui feront des
degats pareils a ceux des aventures du Parti-Guerilla.
Quant a l'aire de l'Autonomie, elle poursuivait sur sa ligne d'activite de
plus bas profil, mais au moins enracinee dans le territoire. Des attaques
le plus souvent incendiaires ou a l'explosif, des irruptions, quelques rares
jambisations. lci la limite de la fragmentation existait des le depart et ne
sera jamais depassee. Sur quoi, en plus, allait peser la ligne de dissocia­
tion developpee par les groupes des pontes-professeurs, ligne qui, apres
qu'elle aura provoque des scissions partout, produira le recul general de
l'Autonomie (et, a plus long terme, le depassement sur son propre terrain
par la mouvance "anarco-insurrectionnaliste" qui emergera dans les
annees '90).
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Le premier enlevement est celui opere contre Cirillo, responsable regional
DC en Campanie, dans une strategie de developpement de la "guerre
sociale" en relation avec les luttes locales des chomeurs et des sans-abris
(notamment par rapport aux sinistres du recent tremblement de terre qui
avait confine des milliers de familles dans des baraques et des containers,
parallelement aux speculations ignobles qu'on s'attendait de ce parti de
requins qu'etait la DC). "Guerre sociale" parce que, justement, les organi­
sateurs etaient la colonne de Naples et le Front des Prisons qui, par cet
acte decide de maniere autonome, allaient formaliser la nouvelle rupture
et la formation des BR-Parti Guerilla. Ce processus politique allait, en
fait, coaguler toute une serie des caracteres sous-jacents a l'histoire des
BR (et en general a la lutte armee en Italie), qui en faisait son aspect
eclectique. C'est-a-dire que la matri<?ede naissance de la lutte arme etait
tributaire de differents apports qui, a l'epoque, donnaient force et
arguments pour rompre avec le revisionnisme. Et notamment la
Revolution Culturelle et la theorie de Guerre Populaire, de Chine, l'expe­
rience de guerre populaire au Vil1tnam,la guerre de guerilla a Cuba et en
Amerique Latine, (Tupamaros et Marighela). 11 y avait donc aus si de
solides racines marxistes-leninistes, de continuite avec le Mouvement
Communiste International. Mais les exigences de rupture par rapport au
revisionnisme, a la voie pacifique et reformiste au socialisme, imposerent
des attitudes plus "prononcees".Et puis, enfin, toute experience nouvelle
a droit a sa jeunesse, a ses erreurs ... Avec le temps vient le travail de mise
a point, de rectification, de precision, etc. Or, les elements d'eclectisme
revenaient et se transformaient en position subjectiviste/extremiste, que
ce soit dans le parcours qui avait conduit PL a un militarisme desespere
ou que ce soit dans le cas du BR-PG qui aboutissait au meme resultat en
partant de la radicalisation de theses ML, et enfin de leur detournement
complet.
Voyonscertaines de ces theses. Le point de depart reste la theorie ML sur
la crise capitaliste, a caractere historique, par surproduction absolue de
capital. Mais on la transformait en evenement catastrophique, ou la
tendance devenait realite presente. Dans cette optique, la crise etait
totale, l'unique reponse du systeme etait la guerre et surtout contre le
proletariat, vu comme principal obstacle a la reprise de part du capital.
Donc carrement guerre de destruction contre le proletariat metropolitain
et international.
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Et ils allaient se lier par la avec les theses de PL sur la "crise de comman­
dement", selon laquelle le systeme imposait uniquement par la force une
forme socio-economiqueobsolete et inutile.
L'etatisation-militarisation des rapports sociaux, de tous les meandres
sociaux, etait vue commetotale; tous les suppletifs reformistes ou sociaux
etaient immediatement des flics, etc.
Cote proletarien, la crise de la composition de classe qu'avait vecu le cycle
des annees '70 n'etait pas grave, en ayant saute d'un bon pas au
"Proletariat Metropolitain" qui, meme si plus fragmente et travaille par
les restructurations, etait encore plus massif et potentiellement puissant.
De meme, aucune espece de probleme puisque vu que les tendances se
concretisent immediatement, on a un Proletariat Metropolitain tres
radical qui ne demande qu'a faire la guerre. Et la "Guerre Sociale Totale"
bien entendu: la aussi une grave derive vers les theses subjectivistes,
dont le pivot etait la negation du passage politique de la Revolution (prise
de pouvoir, dictature, transition et autres "antiquites MV'), la negation
du politique tout court, et l'affirmation de la valeur subversive (totale !)
du social, de l'antagonisme, des luttes, des comportements et... des desirs!
Le Proletariat Metropolitain, le social meme ne pouvant s'exprimer qu'en
armes, la guerre de classe n'avait pour objet et programme rien de moins
que la Transition au Communisme. Le pouvoir que l'on construit en meme
temps abolit le pouvoir, la legalite revolutionnaire qui abolit la legalite et,
comble d'illogisme idealiste, l'Armee Revolutionnaire comme organe
supreme de recomposition de classe, de toutes les pratiques antagonistes
et de destruction de tout pouvoir futur ... Enfin, quand on s'envole comme
Pindare on peut voltiger bien loin et, comme tout bon anarchiste, eviter de
donner des reponses ancrees dans un developpement materialiste et
dialectique des passages politiques et sociaux.
Il faut bien remarquer cette acceleration vers la realisation des tendances
et des processus de transition. Impatience sur laquelle influa, probable­
ment et plus prosa'iquement, l'urgence des contradictions tres pressantes.
Par exemple celle de l'emprisonnement croissant des militant(e)s, de
l'impossibilite manifeste de trouver des solutions realistes acela, tandis
que tout un secteur d'entre euxlelles exigeait qu'on les trouve et vite. Ce
n'est peut-etre pas un hasard si la partie de la composante historique
emprisonnee, partie qui eut un role essentiel dans cette derive des BR­
PG, apres la defaite militaire, derapera vite dans la dissociation (avec



toute une suite de recriminations et autres poisons qui envenimeront le
climat dans les prisons).
Ce qui se passait dans les prisons avait d'ailleurs un poids important
depuis un moment et influa tout particulierement sur cette sequestration.
Dans les voltiges extremistes du P.G. il y aura aussi ses analyses anarchi­
santes sur les prisons et les prisonniers : «Tout Zemonde pareiZ et pour
objectif immediat Zadestruction des prisons !» Or, justement la connais­
sance accumulee dans les luttes avait amplement confirme les distinc­
tions faites par l'analyse marxiste, a savoir qu'il faut se mefier du
sous-proletariat. Mise a jour dans ce cycle, on a pu bien voir que les
prisonniers issu(e)s des quartiers ouvriers, metropolitains, etaient une
chose, proches par tant de choses de la culture ouvriere et de revolte,
qu'une autre etait le "milieu" classique marque aus si par des activites
infamantes (commele proxenetisme et la collaboration en sous-main avec
les flics) ; et une autre encore les organisations mafieuses, marquees par
une ideologie bourgeoise, aux relents feodaux (vision seigneuriale, les
"vrais hommes" qui ont droit ~ la richesse et a exploiter les autres,
l'oppression de la femme, consideree comme une servante, etc.). Les luttes
s'etaient recoupees sur ces distinction precises de classe, avec des debor­
dements dans les rangs de petits soldats des mafias (vu que pour eux
toute l'ideologie mafieuse restait plutot une abstraction et pas tellement
une realite de vie), en trouvant sa source chez les jeunes braqueurs des
banlieues ouvrieres.
Or vorn que le P.G. passe par-dessus tout et se lance dans une aventure
avec une branche de la camorra napolitaine, et c'est la aussi le resultat de
ses audaces theorico-pratiques. Theoriques en tant qu'elaborations
aplatissant toutes les differences et la complexite de classe dans une
categorie unique et legitimant n'importe quelle attitude sociale de "trans­
gression" : le Proletariat Metropolitain (on ne critique pas ici la categorie
qui, au contraire, est plutOtjuste et utile, mais sa version P.G.). Pratiques
puisque le P.G. arrive a valoriser les activites illegales-extralegales tout
court, comme forme de lutte du P.M., meme en expansion, une sorte de
terrain substitutif a celui de la production (qui se reduisait et etait soumis
a la pression des restructurations). Ainsi il y aura echange de bons proce­
des sur ce plan et sur le plan de la lutte contre les appareils repressifs.
Plus encore, il y aura le rapprochement interne en prison sur base du
contraste au "repentir" : la malheureusement jouaient les dynamiques
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carcerales, le poids de la vie en captivite, avec ses pathologies, pourrait-on
dire et notamment la spirale parano'iaque de la suspicion.
Le PG voulait briser le phenomene du repentir en commenr;ant par des
executions exemplaires et, parallelement, en disciplinant les rangs, en
debusquant toute attitude ambigue, potentiellement porteuse de trahi­
son, etc. Sur cela il y avait entente avec la branche de Camorra, alors en
puissance, de la N.C.O. qui melangeait un certain populisme (demago­
gique bien entendu) et de la sympathie pour ces revolutionnaires qui
etaient souvent issus de Naples et si courageux et forts dans l'affronte­
ment avec les flics et l'Etat. L'entente fut trouvee sur ce terrain ou la
camorra est tres experte depuis toujours : faire passer le temps en prison
a ses jeunes dans une observation reciproque et constante des attitudes,
des comportements, etc. toujours a la recherche de raisons ou de pretextes
pour regler des comptes, pour «monter des tragedies» (comme on dit en
jargon carceral).
Paradoxe supreme : ses derives "libertaires" amenerent le PG a une
campagne de flicage de la vie carcerale. La vie dans certaines sections
devenait infernale et produisit pas mal des drames et d'implosions : en '83
le PG s'ecroule politiquement, et une bonne partie des camarades
ebranle(e)s par ces derives emprunterent la voie de la dissociation...
Et donc, evidemment, des cette operation de sequestration du responsable
de la DC Cirillo, des contacts avec la N.C.O. s'avererent important, parti­
culierement pour son denouement par le paiement d'une forte ranr;on,
dont une partie a la camorra, pour ses bons offices... Partie plutot sur de
bonnes bases en termes de contenu politique, en dialectique avec les
luttes des sans-abris et des chomeurs (des exigences en ce sens avaient
ete avancees), elle s'est perdue dans les meandres de ces aventures
politiques. En donnant a la fin l'impression d'une simple operation ä.
ranr;on faite de meche avec la camorra.
Le mois de mai voit demarrer la sequestration de Taliercio, le directeur de
la Petrochimique de Marghera-Venise. Commenous l'avons dejä.dit, c'est
un des poles de classe en Italie, que ce soit par ses dimensions et sa
concentration (avec les usines de metallurgie, auto ur de 40.000
salariEHe)s),ou que ce soit par ses caracteres d'usine de mort, tres toxique,
ayant produit des fortes experiences ouvrieres de critique anti-capitaliste,
debordant sur le territoire amplement touche par les pollutions. Ainsi le
niveau de l'autonomie de classe a toujours ete eleve, - tant l'Autonomie
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Organisee que par les BR y avaient des forts liens. Cette operation s'inte­
grait dans le combat general contre la vague de restructurations et la
contre-offensive patronale. 11n'y aura par contre pas de revendication
particuliere, les BR/PCC ne concevant pas une forme de "syndicalisme
arme", et Taliercio sera execute.
11faut aus si rappeier qu'a l'occasion de toutes ces operations gerees
independamment par trois organisations, les BR qui restaient sur les
positions officiellesdeciderent, pour mieux se qualifier suite aux positions
emergentes, de se nommer dorenavant BR pour la construction du PCC
(parti Communiste Combattant), donc BR/PCC. Nous verrons que ce sera
cette organisation qui se revelera la plus solide, a tous les points de vue, la
seule a survivre a la terrible epreuve des annees a venir, la seule a exister
jusqu'a aujourd'hui.
Au mois de juin ce sera la C.W.A. qui sequestrera un dirigeant d'Alfa
Romeoa Milan, Sandrucci.
En pleine lutte contre un plan de licenciements massifs, cette operation
fut geree en soutien explicite a la mobilisation ouvriere avec un objectif
direct : le retrait des licenciements. Ce qui fut obtenu apres un mois de
detention, la C.W.A.consentant alors a la liberation de l'otage. On voit la
une difference fondamentale entre les deux branches des BR, les uns se
mefiant des derives "syndicalistes-economistes", les autres centrant leur
axe sur une dialectique serree avec la classe ouvriere. En fait il faut dire
qu'il s'agit de nuances qui avec le temps s'estomperont, les uns n'etant pas
des "obsedes" du centralisme politique ni les autres des economistes.
Aussi la C.W.A. se sauvera du desastre suivant, mais par sa tenue
politique a l'interieur des prisons et non pas en tant qu'organisation ou,
du moins, en tant que projet (nombre de leurs militants sont aujourd'hui
toujours actifs, au niveau public, dans le mouvement).
La il faut souligner aussi que cette operation survenait au milieu d'une
tres intense activite de la C.W.A.On peut meme dire qu'en cette annee
1981, elle a ete l'organisation la plus efficace.
Fleuron ouvrier des BR - avec un pourcentage de militants d'usine qui
depassait la moitie des effectifs, a peu pres une centaine et concentre(e)s
dans l'aire metropolitaine milanaise - la C.W.A. beneficiait en fait de
toute la richesse du parcours historique BR qui etaient nees la. Leur
implantation dans les grandes usines les orienta a trop croire que la
solution de l'impasse qui commenc;:aita se profiler pouvait toujours se
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resoudre en "retournant aux sourees", en relanc;:antla dialectique fonda­
mentale Parti/masses. Leur bataille pour le developpement des
Organisations de Masse Revolutionnaires, vues comme l'anneau de
jonction essentiel, et le passage pour faire progresser le processus revolu­
tionnaire, etait surement juste. Mais, comme les autres la C.W.A. se
trompa gravement en pensant que cette jonction, cette conquete des
masses allait deja se faire sur le terrain de la lutte armee. Ainsi, la C.W.A.
fit des interventions systematiques et meme spectaculaires. Elle frappa
les chefs et dirigeants des plus importantes usines et grands höpitaux,
tous traverses par des luttes et des structures d'organisation autonomes,
dans certains cas carrement comme O.M.R. (ce fut le cas d'Alfa Romeo,
Falck, Breda et autres). Elle fut capable de jambiser un chef a l'interieur
de l'usine par un noyau de "bleus" encagoules, chez Alfa Romeo, en plein
horaire de travail.
Dn autre "detail" qui fit scandale est que le dirigeant Sandrucci, a sa
liberation, se montra reticent a collaborer avec les carabiniers et magis­
trats, en risquant des poursuites pour faux temoignage au proces. Et cela
parce qu'il arriva a dire que dans le temps de confrontation avec ses
gardiens, qui discutaient avec lui et lui donnerent des textes, marxistes, a
lire; il commenc;:aalors a reflechir sur le "sale travail" qu'il faisait... Cela
aussi rajouta au prestige de la C.W.A.
Leur grande activite etait par ailleurs accompagnee d'une abondante
production de textes et de brochures (dont on trouve encore une partie),
d'ailleurs en general 1981 a connu une vaste production de la part de
toutes les organisations, y compris les comites de prisonniers.
Enfin, au mois de juillet il y a l'enlevement de Roberto Peci, frere du
grand repenti et collaborateur de police lui aussi. Ce fut fait par le Front
des Prisons des BR, structure encore formellement centralisee, mais etant
desormais dans la realite une des deux structures qui formeront bientöt
officiellement le PG La detention durera environ un mois, avec les inter­
rogatoires et la confirmation de son double jeu et de son röle a pousser son
grand frere a la trahison. Avecl'issue qu'on peut imaginer.
Tandis que les BR menaient cette epreuve de force, tout en etant traver­
sees par des lignes de fracture irreversibles, les autres O.C.C etaient
desormais a la fin de leurs ressources politiques.
Elles ne conduisaient plus que des actions de survie, en relation aux
prisonniers et aux camarades en clandestinite. L'unique action d'enver-
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gure fut l'execution d'un sbire-tortionnaire, Rucci, de la prison de Milan.
Mais meme celle-Ia ne sortait aucunement du "circuit ferme" et margina­
lisant de l'affrontement avec la prison et la repression. C'etait un final
vraiment peu glorieux, surtout pour une organisation comme P.L. qui
avait quand meme une base de patrimoine theorico-politique important,
et qui avait avance des ambitions "novatrices" et d'avant-garde d'un type
nouveau, interessantes mais entachees par trop d'exces et de presomp­
tions.
Dans un tel cas, on peut vraiment dire que l'epreuve des faits a ete
decisive. Leur debandade aux premieres difficultes serieuses, leur capitu­
lation et leur passage au camp de la dissociation, jusqu'a les retrouver
maintenant dans les rangs du mouvementisme actuel pacifiste, refor­
miste et institutionnel, nous fait penser que le terrain de l'innovation
revolutionnaire doit etre maitrise avec prudence, coherence, et modestie.
Et avec le plus grand respect (critique toujours, et surement pas d'exalta­
tion idealiste-religieuse) pour les experiences historiques, qui ont ete le
fruit de l'elan, de la lutte et du travail de grandes masses proletariennes.
Sur le mepris, sur l'intellectualisme hautain on ne peut rien construire de
bon.
En decembre, r;'est le tournant. La fracture des BR est formalisee (apres
que les dernieres tentatives de recomposition furent expediees) par la
publication d'une Resolution et de Theses de la part des BR-PG -qui
officialise aussi son nom-, et par la decision du Comite Executif -BR(l'ins­
tance supreme de centralisation) d'adopter aussi un nouveau nom, pour
que les choses soient claires, a savoir BR- PCC.
Tournant aussi parce que l'operation Dozier demarre, qui constituera le
debut de la defaite de '82. Dozier est un general US, au long curriculum
vitae au service de l'imperialisme. Il a agi notamment au Vietnam, et les
BR-PCC. decident de l'enlever pour ses hautes responsabilites dans le
commandement OTAN-Europedu Sud. L'operation se passe plutöt bien, il
ya publication de declarations du general Oll il reconstruit amplement des
passages et des crimes de l'imperialisme US, mais on sent aussi que le
climat de l'affrontement est en train de faire un saut.
Avant de passer acela, resumons 1981 chronologiquement:
- fevrier, execution de Marangoni, directeur sanitaire des grands höpitaux
de Milan, par BR- C.W.A.
- avril, execution de Cinotti, tortionnaire penitentiaire, par les BR a Rome
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- avril, Canciello et Carbone, agents d'escorte du responsable de la DC
Cirillo, enleve, par la colonneBR de Naples, sont tous deux abattus.
- mai, idem pour le vigile Rinaldo, pendant une expropriation par PL a
Vercelli (piemont)
- juin, le surveillant d'usine Frasca chez Alfa Romeo, abattu par PL en
banlieue milanaise
- juin, le citoyen Zidda est abattu par erreur pendant une action de
Barbagia Rossa contre un carabinier en province de Nuoro (l'organisation
a reconnu publiquement l'erreur)
- juin, le vice-questeur de police Vinci, responsable de la contre-guerilla,
est abattu par les BR a Rome
- juillet, execution de Taliercio, le directeur de la Petrochimique de
Marghera, par les BR a Venise
- juillet, le brigadier de police Carluccio, est volatilise en deminant une
bombe posee par les Brigades Ouvrieres pour le Communisme (structure
de l'Autonomie)
- juillet, le carabinier Lanzafame, est abattu dans une attaque contre une
patrouille par Barbagia Rossa, dans sa campagne contre la militarisation,
a Cagliari
- aout, Roberto Peci, collaborateur de police, est enleve a Rome et execute
par les BR-PG
- septembre, le tortionnaire penitentiaire Rucci,est abattu par PL a Milan
- novembre, le policier Viscardi, est tue par des militants de PL au cours
d'une fusillade pour se soustraire a l'arrestation.

14. 1982 : le tournont de 10 defoite toctique
A vrai dire, l'annee avait commence en fanfare. Le 3 janvier dans un
assaut de grande qualite militaire a la prison de Rovigo(Venetie), quatre
camarades sont liberees, dont une dirigeante historique de PL, Susanna
Ronconi. De grande qualite miliaire, puisque cela avait demande d'isoler
tout un cöte de la prison, donc d'occuper le territoire, de faire exploser
l'enceinte et d'ouvrir une breche, en tenant sous le feu les matons des
miradors, et enfin de recuperer tout le monde et de repartir. Ce qui a ete
bien fait, et pourtant sans empecher un malheureux incident, avec un
retraite qui passait pas loin et qui est mort d'infarctus par le souffle. Les
camarades assumeront l'accident commeil se doit, dans leur communique
de revendication, en presentant leurs excuses a la famille. Au moment du
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proces, l'epouse du retraite a dit comprendre la nature d'incident, vu les
mesures de precaution et d'eloignement des passants de la rue, et que la
nature de leur combat n'etait pas du tout de toucher les gens du peuple.
Pour cela, elle ne se constitua pas partie civile (les medias se garderent
bien de rendre compte d'un tel geste, avec tout ce que cela signifiait).
L'operation avait aussi ew l'occasion de retrouvailles entre les deux
tron<;onsde l'ex PL, les COLP et le Noyau Communiste. Et elle fut prece­
dee par une autre liberation brillante, en attaquant lä.aussi de l'exterieur,
la prison de Frosinone (Latium). Mais, au dehi de la beaute de ce genre
d'operations, le vide strategique restait et ces operations elles-memes en
temoignaient. Parce que ce terrain est totalement illusoire, sauf (peut­
etre) dans les phases de grande puissance : or on etait dans une phase de
defaite tactique et les arrestations se suivaient, massives. Non seulement
il etait impossible de faire quelque chose de durable avec des forces qui se
reduisaient en peau de chagrin et d'assurer les enormes besoins logis­
tiques (PL et les groupes autonomes en arriverent a cette periode a un
nombre hallucinant d'expropriati.ons,et cela seulement pour subvenir aux
besoins de la clandestinite), mais c'etait absolument disproportionne par
rapport aux milliers de prisonniers.
Pendant cette phase ('81 a '83) leur mouvance n'a fait que s'alimenter
dans un discours centre auto ur de la question prison-repression, en
voulant y juxtaposer une perspective de liberation interne aleurs catego­
ries de "guerre sociale totale", donc en s'alimentant en illusions et frustra­
tions, qui finiront par retomber lourdement.
L'arrestation, seulement un mois apres, d'une des evadees avec un des
militants du commando en fut la demonstration immediate ...
Entre temps tout un groupe des militant(e)s de PL est arrete, apres des
jours de chasse a l'homme, suite a une expropriation et a une premiere
fusillade (oll tombent le camarade Lucio Di Giacomoet deux carabiniers),
dans un bois en Toscane et a Rome a la recherche des blesse(e)s.
Les faits sont fortement mediatises, en soulignant l'intervention d'equi­
pes USoC'est surtout le debut de la torture systematique, par methode
scientifique sur les camarades qui tombent successivement. D'autres cas
ont precede, debut janvier '82, avec des militants des BR-PG captures en
essayant d'enlever le plus haut dirigeant de Fiat.
Quand, a la fm janvier '82, les equipes speciales arrivent adebusquer la
base Ollest sequestre Dozier, ils feront une operation tres mediatisee de
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liberation de l'otage, en montrant un nouveau visage de Rambos encagou­
les, dans une finalite explicitement terroriste. Les cinq militants
capture(e)s seront brutale ment torture(e)s, l'un des principaux dirigeants
nationaux (Savasta) craquera, en poursuivant ensuite ses revelations en
tant que repenti. La aussi les desastres seront comparables a ceux provo­
ques par le premier chef repenti, Peci, avec la circonstance aggravante
que de nombreux camarades passeront par la torture et nombreux sont
ceux qui craqueront (en se retractant ensuite et en denon<;antla torture,
mais le degats etaient faits.). Pour l'honneur, un de cinq gadiens de Dozier
offrit une resistance exemplaire et il reussit au premier passage au tribu­
nal en comparution immediate adenoncer haut et fort la torture, en
montrant les marques sur son corps, et a faire publier le fait dans les
journaux (qui ont tout fait pour l'amoindrir, le denigrer et l'etouffer). Ce
camarade s'appelle Cesare Di Lenardo, il est encore prisonnier (24 ans) et
il a toujours garde sa dignite et sa place dans le mouvement revolution­
naire. Tres considere par tous les prisonniers, il merite un salut particu­
lier.
Avec des centaines d'arrestations en quelques mois - il y en aura presque
autant cette annee la que pendant l'annee catastrophique 1980, presque
un millier - la situation des O.C.C. se precipita, les militants ne se
rempla<;ant pas au meme rythme. Certaines organisations, comme la
C.W.A.,furent simplement detruites. Ne parlons meme pas du sentiment
de peur qui commen<;aita gagner autour d'elles le tissu de classe, deja
passablement malmene par les coups successifs re<;ussur tous le plans.
La donnee avait vraiment change sur ce point. Il fallait se rendre compte
qu'une perspective d'attaque, d'offensive generalisee n'etait plus du tout
soutenable. Un pas en arriere, et meme plus, s'imposait. Les BR-PCC
demontrerent la aussi leur avance politique, en decretant la «Retraite
strategique)) .
Cela ne signifiera pas l'arret de l'activite, mais sa redefinition, son reposi­
tionnement sur une ligne arriere.
A l'inverse les subjectivistes qui, en la figure du P.G., repondirent par un
appel a approfondir encore plus la guerre, tout en criant a la trahison
contre ceux qui soulevaient le moindre doute : 1982 sera ainsi marque par
leurs derniers "exploits". Il fallait elever plus encore le niveau d'affronte­
ment, et ce sera l'attaque ades casernes de l'armee (trois), pour demont­
rer qu'on voulait passer a un niveau de guerre ouverte. Cela bien sur avec
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les derapages previsibles, comme la mort d'un simple soldat (effectuant
son service obligatoire). Ou encore l'attaque des banques comme terrain
propose aux Proletariat Metropolitain, comme terrain de recomposition,
forme de lutte contre la crise et le chomage,... Et ce sera d'ailleurs dans
une des ces attaques que se consommera la pire "bavure" : l'execution de
deux vigiles deja desarmes et face au sol.Action trop semblable a celles de
l'ennemi, qui declencha enfin une reaction vigoureuse des autres organi­
sations, l'isolement politique des auteurs en prison, et la mise en difficulte
definitive du PG.
Le PG deferla dans les prisons pendant cette annee, en imposant ce climat
de terreur anti-trahison (et en connivence avec une partie de la Camorra,
dont on a parle). Il y aura quelques executions, non pas de vrais traitres
(qui etaient evidemment proteges ailleurs), mais de camarades qui
avaient craque sous la torture et qui avaient donne peu d'informations,
tout en se retractant par la suite en declarant vouloir reintegrer la
communaute prisonniere, en y faisant l'auto-critique souhaitable. Ensuite
il y avait un probleme plus general, mais d'ordre politico-ideologique,des
faiblesses et incertitudes qui gagnaient les rangs, du fait de la defaite
evidente ou de la fatigue et la difficulte de la detention. Comment penser
affronter cela en termes inquisitoriaux, en reduisant tout a «l'ame petite­
bourgeoise prevalant sur l 'ame proletariennen dans le reflet de la guerre
sociale totale en chaque personne...
Hs en etaient arrives a penser cela meme par rapport a la torture : selon
eux, si on etait vraiment convaincu, on resistait surement. Les experien­
ces historiques de tous les mouvements revolutionnaires prouvent que
cela n'est pas vrai. Le climat dans les prisons devint irrespirable, avec
comme resultat principal de faire exploser un tas de camarades et de les
jeter dans les bras de la dissociation. Par ailleurs, sous le poids de la
defaite militaire (totale dans le cas du PG comme dans celui de PL), des
dechirements violents, des coups auxquels les flics s'adonnaient mainte­
nant a creur joie Oes luttes et revoltes internes ne heneficiant plus ni de
soutien militaire exterieur, ni d'un rapport de force de classe favorable), la
chute fut brutale pour le PG.
Se retrouver a zero, apres avoir parle de guerre totale en developpement,
d'Etat reduit a l'exercice de la force brute et a l'isolement social, de trans­
ition au Communisme commeprogramme immediat, etc.le contrecoup ne
pouvait qu'etre devastateur.
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Ainsi fut-il. Apres quelques sursauts desesperes, les dissociations, les
repentirs, et au mieux les retraits dans le silence se multiplierent au
cours de l'annee 1983. Le cas des "madonnari" fut le plus grotesque : tout
un groupe d'anciens et de principaux promoteurs de cette aventure insen­
see, qui sombra dans la religion, apres avoir affirme entre autre d'avoir eu
une vision de la madone !
Ce sera moins drole quand ils donneront lieu ades actes de "contrition"
publique, comme de rencontrer certaines personnes frappees par les
initiatives combattantes, en se pretant a une mediatisation ad hoc, dans
laquelle se distingue encore maintenant le triste Franceschini qui
vehicule les pires calomnies sur la manipulation par les services secrets et
autres delires.
En septembre '82, le prof. Toni Negri, avec ses acolytes universitaires,
lance en grandes pompes la campagne de dissociation par un document
qui circule dans les prisons, et il y trouvera evidemment un terrain fertile.
Cela restera l'operation de dissociation principale, de par ses promoteurs,
leurs capacites politiques et ideologiques, mais d'autres vagues s'ensui­
vront et se superposeront. Chaque groupe voulant se distinguer, et
faisant parfois fine bouche, en prenant a son compte toute la manipula­
tion bourgeoise des mots, pour mystifier, falsifier la realite. Ainsi PL qui
sera un des groupes de dissocie(e)s le plus nombreux et homogene, ne
parlera pas de dissociation mais de «oltrepassamenton «(d,€passementn) de
la lutte armee, de «revisitation historiquen et autres euphemismes. Leur
realite sera toute aussi degueulasse que celle des premiers.
H faut bien mesurer comme la dissociation, dans ses variantes, a signifie
la possibilite pour l'Etat d'operer la desagregation du mouvement revolu­
tionnaire par lignes internes, d'obtenir une victoire inesperee sur le plan
politico-ideologique.Parce que les degats du repentir restent, pour graves
qu'ils puissent etre a l'occasion, limites sur le plan organisationnel­
militaire. Tandis que la dissociation a signifie une desagregation, une
delegitimation par l'interieur. Avec un effet destructeur infiniment
superieur. On peut dire qu'entre '83 et '86, dates auxquelles correspon­
dent aussi un nombre important de gros proces et donc de moments de
verite, environ une moitie des prisonniers glissa vers des formes plus ou
moins marquees de dissociation. Une loi specifique etant approuvee, avec
des largesses considerables, on assistait aux proces au lamentable specta­
cle d'un monumental voyage a Canossa. Une realite d'autant plus ignoble
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qu'inevitablement les privi1E~gespour les uns signifiaient durcissement
pour les autres, ta nt sur les peines prononcees par les tribunaux que sur
les conditions de detention. Ceux et celles qui, tout en n'etant plus
motive(e)s, garderont une attitude digne ne se pretant pas aces ignobles
marchandages, en ne se desolidarisant pas des groupes de militant(e)s qui
continuaient, furent minoritaires. Tout cela donnera lieu a un climat
d'affrontements internes dans les prisons, a une periode dure pour
ceux/celles qui resistaient, et a l'importance de la bataille politique contre
la dissociation.
Il est certain que toute defaite revele des erreurs et contradictions qu'il
faut ensuite savoir cerner et resoudre, et que cela prend des annees. Ce
sera un element dans la redefinition d'un projet politique a la hauteur des
problemes poses.
Faisons une derniere chronologiepour cette annee 1982:
- janvier '82, le retraite Angelo Furlan decede accidentellement pendant
la liberation de la prison de Rovigopar les COLP et NC.
- janvier, les carabiniers Savastano et Tarsilli sont abattus, apres une
expropriation en province de Sienne (Toscane),par les COLP.
- avril, le responsable de la DC Delcoglianoet son chauffeur Iermano sont
abattus a Naples par les BR-PG.
- juillet, le dirigeant de police Ammaturo et son chauffeur Paola, sont
abattus a Naples par les BR-PG.
- aout, les policiers Bandiera et De Marco, le soldat Palumbo, sont abattus
a Salerno (Campania) par les BR-PG, dans une attaque contre un convoi
militaire pour l'expropriation des armes.
- septembre, le carabinier Atzei est abattu a un poste' de contröle routier,
par un noyau proche des BR-PG,pres de Turin.
- octobre, les vigiles de banque D'AHeoet Pedio, abattus par les BR-PG, a
Turin.
- decembre, le medecin penitentiaire Galfo, pres de la prison feminine de
Rome, est abattu par Potere Proletario Armato (proche des BR-PG).
Cette annee, le bilan sera lourd aussi quant aux camarades tues:
- Lucio Di Giacomo perdra la vie dans la fusillade apres l'expropriation
pres de Sienne. C'etait un jeune militant de la banlieue de Turin, tres
apprecie.
- Umberto Catabiani sera abattu, alors qu'il deja blesse, apres une longue
chasse a l'homme suite a un premier accrochage. Il fut lui aus si victime de
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la nouvelle ligne des executions sommaires. C'etait un membre de la
Direction Strategique des BR, ayant integre les BR-PCC.Un camarade de
Toscane tres connu et estime.
_RoccoPolimeni, militant milanais des COLP, se donne la mort dans un
moment de desespoir en clandestinite. C'est moins considere et quelque
peu cache, mais la durete des situations de lutte produit parfois la mort
de cette maniere - il yen aura une dizaine tout au long de ces annees de
combat.
_ Ennio Di Rocco,militant des BR-PG, tue en prison pour avoir craque
sous torture ce qui avait provoque des degats. Tout de suite il s'etait
retracte et avait demande a integrer les sections carcerales des camara­
des.
_Stefano Ferrari, militant des BR-C.W.A.,fusille dans un bar tandis qu'il
etait en reunion avec deux autres camarades, qui survivront tout en etant
cribles des balles eux aus si, a Milan.
_Maurizio Biscaro, militant des BR-C.W.A., tombe de l'immeuble Oll

faisaient irruption les carabiniers pour l'arreter lui et d'autres militants,
en banlieue de Milan.

15. La retraite stratE~gique
L'escalade militariste du PG se termina dans un effondrement retentis­
santo
Sa derniere aventure avait souleve une reprobation generale dans le
mouvement revolutionnaire, mais surtout le PG implosa une fois tous ses
militants en prison. Le contrecoup de tant de velleite et d'extremisme fut
probablement inevitable : les repentirs et les dissociations se multiplie­
rent dans ses rangs au cours de cette meme annee '83.
Les rares camarades des differentes O.C.C. rescape(e)s des rafles qui
s'enchainaient, furent de plus en plus occupe(e)s par les problemes de
survie, qu'il fussent encore en Itahe ou partis a l'etranger.
Ainsi en '83 il y aura encore des episodes lies aux operations d'expropria­
tion, ou aux affrontements occasionnels avec les flics. Dn groupe de
militant(e)s de differentes origines essaya en France de cooperer avec
Action Directe. Mais cela tourna court entre la mort d'un camarade au
cours d'une fusillade (Ciro Rizzato, militant milanais des COLP) et la
capture d'autres ; mais le manque de projet et d'une analyse coherente.
L'unique organisation survivante sera les BR/PCC. Demonstration
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precise du fait que la determination revolutionnaire est aussi necessaire
qu'une solidite ideologique et de strategie-ligne politique.
Particulierement importante fut leur lucidite a affronter la defaite
tactique. Des le final dramatique de 1'operation Dozier, elles tirerent des
conclusions sur le changement qualitatif de la situation et deciderent une
nouvelle ligne : la «retraite strategiquen.
Il fallait reculer, se positionner sur une ligne moins ambitieuse, tout en
continuant le combat, a une autre intensite, sur d'autres temps et
dynamiques. On commen<;aitaussi a prendre la mesure d'une defaite qui
n'etait pas uniquement celle du mouvement revolutionnaire mais plus
largement celle de la classe.
Depuis 1'offensivede Fiat en octobre '80, le rapport de force avait bascule
et on sentait cela a tous les niveaux, dans toutes les situations. Le fil qui
alimentait les O.C.C. etait compromis, a partir de la composition de
classe, de ses tendances a 1'autonomie de classe. Et on n'en etait qu'aux
debuts du phenomene, malheureusement.
La capacite a voir tout cela, et a le situer aussi dans son contexte interna­
tional et dans une perspective historique, fut ce qui permit aux BR-PCC
d'alimenter le debat et d'avancer quand meme, resistant aux fortes
pressions liquidatrices qui s'exer<;aienttout autour.
Ce debat donnera lieu a la derniere division, celle de '84. Bien moins grave
que les autres, il faut dire, parce qu'elle ne donnera pas lieu a des opposi­
tions excessives, nuisibles a 1'interet commun. Ce sera une division entre
deux entites qui poursuivront leur chemin plutöt parallelement dura nt
des annees, et jusqu'aujourd'hui.
Elles seront appelees au debut premiere position et deuxieme position, la
premiere restant majoritaire et donc depositaire de 1'Organisation, la
deuxieme constituant 1'Uniondes Communistes Combattants (UCC). Le
centre de la discorde etait la critique soulevee par la deuxieme position
sur l'axe strategique qui avait jusque la dirige les BR, a savoir la «strate­
gie de la lutte armeen. La critique relevait surtout les limites d'un certain
eclectisme des references qui avaient preside et forme 1'experiencearmee.
Notamment les concessions au guevarisme et une transposition un peu
mecaniste de la theorie de la Guerre Populaire Prolongee maolste. Tout
en constatant que la grosse limite qui avait emerge etait la deconnexion
grandissante d'avec les dynamiques de classe, parallelement a la consti­
tution illusoire d'un «systeme de pouvoir rougen Oll on confondait les
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taches et les possibilites des organismes de masse avec celles de 1'avant­
garde.
La deuxieme position voulut recuperer la vision leniniste, dans le sens Oll

dans les centres imperialistes le processus revolutionnaire est forcement
scinde entre la dynamique de 1'avant-garde (qui fait toujours la politique,
y compris avec les armes, en elaborant la strategie et le chemin general)
et celle des masses qui evoluent et se radicalisent mais ne se rendront
disponibles au saut de 1'affrontement arme que dans un moment de preci­
pitation de la crise revolutionnaire (moment en general tres concentre
dans le temps) ; 1'art politique du Parti consistant a conjuguer ces deux
dynamiques et ales amener a une conjonction forte dans la phase de
precipitation que 1'onappelle aussi le moment de 1'insurrection. Pour cette
raison, la deuxieme position a ete aussi qualifiee d'insurrectionnaliste.
Mais ce n'est pas precis, parce qu'elle n'enleve rien aux elements acquis
de ce cycle de lutte, a savoir la necessite de structurer des le depart, meme
dans une phase non revolutionnaire, la strategie comme etant basee sur
1'unite du politique et du militaire, sur 1'utilisation des armes pour faire
de la politique revolutionnaire, en concevant l'insurrection comme un
passage decisif dans un processus qui, avant et apres, est fait de guerre a
des niveaux et des intensites differents.
La premiere position proposait en substance une continuite en se basant
sur ce qui avait ete exprime jusqu'alors de meilleurs par le mouvement
revolutionnaire. Cette position avait un element de solidite important qui
a fait qu'elle ait pu assurer une continuite jusqu'a aujourd'hui. Mais le
gros probleme auquel elle peut difficilement donner une solution est celui
la «conquete des massesn: comment une strategie centree sur ces princi­
pes peut-elle se dialectiser aux dynamiques de masses, jusqu'a les diriger
vers 1'affrontement decisif ?

Cette question, et d'autres animeront le debat en ces annees la, des petits
noyaux armes se formant et se rapportant plus ou moins aces deux
positions majeures. Tout en ayant change radicalement de cadre, 1'affron­
tement continuera :
_en mars '83, en pleine mobilisation ouvriere contre une lourde attaque
aux salaires, les BR-PCC attaquent un de ses promoteurs, Gino Giugni,
eminence du PSI, a ce moment a la pointe du gouvernement et de 1'offen­
sive anti-ouvriere.
_en fevrier '84, les BR-PCC executent Leamon Hunt, chef US de la Force

t.)



Multinationale de Paix au Sina'i (accords de Camp David) et le revendi­
quent par un communique commun avec les Fractions Armees
Revolutionnaires Libanaises - FARL.
- En decembre, Antonio Gustini, des BR-PCC tombera, au cours d'une

action d'expropriation. Une autre camarade, Cecilia Massari, est blessee
et arr«~tee.
- En mars '85, les BR-PCC executent Tarantelli, consultant du syndicat

dans la strategie de corporatisation, la nouvelle strategie de "concerta­
tion" avec gouvernement et patrons (qui pretend etouffer la lutte de classe
dans la subordination aux «interets superieurs, nationaux et d 'entreprisen)
- Toujours en mars, le camarade Pedro Greco est assassine par les flics.

Camarade tres connu et estime, issu des organisations de l'Autonomie de
Venetie, il est froidement execute par une equipe speciale. Il etait recher­
che mais il n'etait pas arme.
- En octobre sortent les Manifeste et theses de fondation de l 'UCC.
- En Fevrier '86, les BR-PCC executent Conti, personnalite du parti
gouvernementalle plus atlantiste et lie aux activites de l'armement inter­
nes aux nouveaux plans USo
- Toujours en fevrier, l'UCC attaque un responsable gouvernemental, des
plans economiques, Da Empoli, en le blessant. C'etait un choix politique
precis : baisser le niveau, sortir de la spirale militariste, reussir a mieux
agir politiquement dans l'intervention armee. Malheureusement, en face
ils ne raisonnent pas comme cela : le chauffeur, en realite un flic, tire et
tue une camarade, Wilma Monaco.
- 1987 s'ouvre avec un guet-apens des carabiniers qui tirent sur trois
camarades de l'UCC. Deux sont blesse(e)s dont une gravement.
- En fevrier, les BR-PCC exproprient un fourgon blinde, et abattent deux
policiers, le troisieme qui se rend est sauve (comme le soulignera leur
communique)
- En mars c'est l'UCC qui execute le general d'aviation Giorgieri, pour ses
responsabilites dans la collaboration gouvernementale au plan US de
"guerre des etoiles".
Mais juste apres cette operation, pourtant politiquement bien cible et
geree, l'UCC sera defaite par les arrestations et elle n'arrivera plus a se
relever. Cela a cause, surtout, d'une nouvelle vague de capitulation qui,
plus "propre" et sournoise n'en arrivait pas moins au memes resultats: fin
d'un cycle, reddition et reintegration du jeu "democratique".
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De la deuxieme position resistera encore une aire de militants qui
donnera forme a une Cellule pour la Constitution du PCC, qui contribuera
a maintenir vive la perspective mais sans reussir a faire de sauts opera­
tionnels significatifs. C'est une aire toujours existante.
- Cette phase se conclut en '88, avec l'action d'execution de Ruffilli, tres
haut responsable DC, piece maitresse dans la contre-reforme institution­
nelle en cours. La aus si, on peut parler d'une action particulierement
ciblee, mais aus si des limites de cette strategie qui, dans le cas des BR­
PCC, payait son efficacite militaire par une dynamique politico-organisa­
tionnelle tres hermetique, qui augmentait sa coupure avec la classe.
_Toujours en '88, les BR-PCC revendiqueront avec la RAF l'attaque que
celle-ciporta a Thyetmaier, haut responsable des politiques economiques,
a l'occasion d'un sommet du FMI en Allemagne. Cela dans la logique de la
construction du Front Anti-imperialiste, pour lequel ces deux organisa­
tions ont effectivement travaille serieusement pendant des annees.
Mais en automne les BR-PCCseront frappes par une rafle qui en deman­
telera les forces principales et mettra un terme a leur activite apparente
pendant la decennie suivante.

16. Des annees '90 CI... demain
Dans les annees '90 bien des choses changeront, la nouvelle composition
de classe et les evenements internationaux pesant et conditionnant les
evolutions (souvent les regressions) des mouvements sociaux et de leurs
expressions politico-ideologiques.
Il y aura l'emergence des composantes anarchistes, s'affirmant sur le vide
et les ruines provoques par la derive revisionniste et leur rnuvre de
degenerescence dans les pays socialistes, sur le vide aus si cause par tant
d'arrestations et donc l'affaiblissement des positions communistes. Mais
leur affirmation, du moins celle des courants les plus sincerement revolu­
tionnaires, a quand meme servi araviver un certain antagonisme, arme
lui aus si. Une partie developpera les thematiques, le patrimoine laisse
par Azione Rivoluzionaria, et plus generalement se posera sur le terrain
de la pratique des objectifset de l'attaque a l'Etat et au capital.
Paradoxalement, ou plutöt grace aussi acela, l'absence de force revolu­
tionnaire dans les annees '90 correspondra a la precipitation sans prece­
dent de la crise capitaliste, avec tous les phenomenes d'aggravation des
conditions sociales et d'agressivite imperialiste. Il y aura plusieurs petits
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noyaux armes qui s'activeront de temps en temps, et en tissant toujours a
l'interieur du mouvement de classe les flls de l'hypothese revolutionnaire.
La guerre d'agression a la Yougoslaviesera un nouveau tournant; l'Italie
y fera un saut de qualite decisif vis-a-vis de interventionnisme imperia­
liste (sous l'egide de la gauche bourgeoise au gouvernement). Dans un
climat de forte reprise des mouvements sociaux, et particulierement
contre cette guerre, il y aura une vague importante d'attaques incendiai­
res et explosives contre les partis faiseurs de guerre, le patronat, les USA.
11y en aura environ une centaine au printemps '99, menees soit par ces
petits noyaux armes (NCC, NAT, NIPR, NAC et autres) soit par la
mouvance anarchiste (utilisant nombre de sigles changeants et fantaisis­
tes, celui qui s'imposera un peu plus comme reference "unitaire" etant la
Federation Anarchiste Informelle).
Et c'est au milieu de cette effervescenceque les BR-PCC annoncerent leur
relance par l'attaque a D'Antona, conseiller gouvernemental sur les
questions de la restructuration du marche du travail et les strategies de
corporatisation. Le coup etait eclatant, que ce soit par l'effet retour ou en
tant que tel, en touchant vraiment au creur des contradictions de classe
du moment. Leur rentree fut doncefficace,bouleversa le debat au sein des
instances de classe et changea la donne politique dans le rapport de force
general entre classes.
Pendant quatre ans eiles reussiront a maintenir la presence, par une
attaque a l'explosif contre un centre inter-imperialiste italo-americain en
2001, et par l'execution de Biagi, le conseiller gouvernemental qui elabora
les lois-cadres (portant son nom, d'aiileurs) sur la flexibilite et autres
mesures d'agression aux conditions de travail (en 2002). Cela aussi en
pleine vague de mobilisations ouvrieres contre ces agressions gouverne­
mentales. Le jour suivant l'attaque, il y avait greve generale contre ces
lois...
Mais la grande capacite politico-militaire, le grand courage et determina­
tion ne suffrront pas a resoudre les contradictions restes ouvertes.
La contradiction la plus importante est : «la revolution est faite par les
masses, non par l'Organisationn. C'est-a-dire qu'il faut instaurer diffe­
remment, bien plus efficacement, le rapport, la dialectique entre l'organi­
sation et le niveau des masses. Celui-ci doit avoir sa place, son role, et ne
pas etre simplement une caisse de resonance, terrain de recrutement. A
bien y regarder, on voit que les meilleurs moments de force ascendante du
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mouvement revolutionnaire furent justement ces periodes pendant
lesquelles ce rapport dialectique etait bien amorce ; tout comme on peut
voir que la "fuite en avant" allait de paire avec la tendance "organisati­
viste-militariste" .
Nombre d'exemples historiques (et pas seulement du cycle italien, bien
entendu) enseignent toute l'importance de ce postulat : la revolution, ce
sont aux masses a la faire, et pour la faire il faut le Parti. Les deux sont
necessaires, les deux ont des roles et des caracteres differents qu'il faut
savoir dialectiser, articuler reciproquement.
Dans la sous-evaluation, ou a l'inverse, dans la surevaluation, d'un des
deux elements naissent des deviations lourdes de consequences. Dans la
phase actuelle, ou les contradictions de classe sont aigues, il est surement
necessaire de resoudre le probleme de l'Organisation d'avant-garde - du
Parti - et cela precisement en relation avec les dynamiques vivantes de
classe et de masse. La construction du Parti comme organisation de force
de la classe ne peut pas se concevoiren dehors d'une stricte dialectique (et
valorisation) avec les mouvements de masse. La, dans ce nreud, il faut
affronter leprobleme de l'organisation de la force et de l'affrontement a
l'Etat, et au Capital. Or, les BR-PCC ont encore privilegie un parcours
typique de construction d'organisation "auto-centree". Et si cela peut
permettre une certaine efficacite, pendant un periode, cela empeche aussi
d'instaurer et developper cette question du rapport avec les masses, d'ins­
taurer et developper le processus revolutionnaire comme un processus
"marchant sur ses deux jambes".
A la suite d'un incident de parcours, le reseau fut demanteie fin 2003. Au
cours de l'incident tombait, les armes a la main, l'un des dirigeants : le
camarade Mario Galesi.
La realite de classe en Italie possede desormais dans ses genes la
memoire et la presence vive de parcours possibles et necessaires pour la
revolution proletarienne. Cela au-dela de toute consideration de ligne et
de strategie, parce qu'une teile histoire, si dense et forte signifie un
profond ancrage dans le tissu social et dans le patrimoine ideologique­
politique. La seule presence, politiquement active des prisonniers a un
poids precis dans le scenario de la lutte de classe.
A la classe, au proletariat, et a tous celles et ceux qui en veulent finir avec
le systeme de l'oppression et de l'exploitation, incombe la tache de valori­
ser un tel patrimoine, de renouer le fll de l"'assaut au ciel".
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Entre 1969 et '89 ont ete inculpe(e)s et incarcere(e)s pour faits de lutte
armee 4.087 personnes. Et dans les annees suivantes ce seront encore
plusieurs dizaines (pour lesquelles nous ne disposons pas de chiffres
exacts).
La lutte armee revolutionnaire a provoque la mort, intentionnellement ou
accidentellement, de 131 personnes. Toutes ces actions ont ete revendi­
quees et leur responsabilite assumee.
Le terrorisme d'Etat, rien que par la pose des bombes aveugles, tua au
moins 140 personnes. Aucune de ces "actions" ne fut assumee, au
contraire, les "revendications" furent de laches fausses pistes.
Ensuite il y a tous les militants tue(e)s dans les affrontements Oll par
executions de la part des flics et equipes speciales, Oll en prison : 72.
S'y ajoutent les morts dans les rues, par les balles notamment des equipes
speciales et les personnes tuees par les mercenaires fascistes, eternels
suppletifs des troupes de l'Etat ; dans ces deux cas nous ne disposons pas
de chiffres exacts, qui se situent autour de 40/50.

17. In Memoriam

Militant(e)s tomM(e)s au combat, ou des suites de l'emprisonnement, en
clandestinite ou en exil.

GIANGIACOMOFELTRINELLI, c'est le premier camarade a tomber, au
cours d'une action a l'explosif. ASegrate (banlieue de Milan), le 15 mars
1972. Dirigeant des Gruppi d'Azione Partigiana (GAP). 46 ans, ne a
Milan, editeur.
LUCA MANTINI tue par les carabiniers, dans un veritable guet-apens a
la sortie d'une expropriation en banque a Florence, le 29 octobre 1974.
Militant des Nuclei Armati Proletari (NAP). 28 ans, ne a Florence, ex­
etudiant, deja incarcere pour faits de lutte, militant clandestin.
SERGIO ROMEO tue avec Luca Mantini le 29 octobre 1974. Militant des
NAP. 30 ans, ne dans la province d'Avellino, proletaire, deja incarcere
pour activites extralegales et faits de lutte, militant clandestin.
BRUNO VALL! arrete pour une expropriation a Argelato, il est retrouve
pendu quelques jours plus tard, a la prison de Modene, le 9 decembre
1974. Militant de l'aire de l'Autonomie Ouvriere. 26 ans, ne a Rodero

l()

(Come),ouvrier metallurgiste.
GIUSEPPE VITALIANOPRINCIPE tomM pendant la fabrication d'une
bombe a Naples le 11 mars 1975. Militant des NAP. 23 ans, ne a
Castellamare di Stabia (Napies), etudiant.
GIOVANNI TARAS tomM en posant une bombe a la prison d'Aversa
(Napies), le 22 mai 1975.Militant des NAP. 22 ans, ne a Turin, proletaire,
extralegal.
MARGHERITA CAGOL - MARAtomM en combattant les carabiniers,
pendant l'enlevement du capitaliste Gancia, le 5 juin 1975, dans la
province d'Alessandria. Dirigeante et fondatrice des BR. 30 ans, nee a
Trente, ex-chercheuse universitaire, clandestine.
ANNAMARIAMANTINI tuee dans un guet-apens par les carabiniers, a
Rome, le 8 juillet 1975. Militante dirigeante des NAP. 22 ans, nee a
Fiesoie (Florence), sreur de Luca, etudiante.
MARIO SALVI tue par un flic apres une action a Rome contre le
Ministere de l'injustice, loin du lieu et dans le dos. A Rome, le 7 avril1976.
Militant des Comitati Autonomi Operai. 21 ans, ne a Rome, proletaire.
MARTINO ZICCHITELLA tomM pendant attaque des NAP contre un
directeur ministE~rieldu secteur carceral, a Rome, le 14 decembre 1976.
Militant des NAP. et avant-garde reconnue des luttes carcerales. 40 ans,
ne a Marsala (Trapani), proletaire expropriateur.
WALTER ALASIAtomM en combattant les policiers venus l'arreter, le 15
decembre 1976, a Milan. Militant des BR. 20 ans, ne a Milan, ouvrier.
ANTONIOLO MUSCIO tue par les carabiniers, avec premeditation alors
qu'il etait desarme, a Rome le 1er juillet 1977. Militant des NAP. 27 ans,
ne a Trinitapoli (Foggia), proletaire, avait ete longuement incarcere,
clandestin.
ROMANO TOGNINI tue apres une expropriation d'une armurerie, a
Tradate (Varese), le 19juillet 1977.Militant de Prima Linea (PL). 40 ans,
ne a Milan, employe de banque.
ATTILIO DI NAPOLI meurt accidentellement lors de la preparation
d'une bombe, a Turin, le 4 aout 1977.Militant d'AzioneRivoluzionaria. 24
ans, ne a Milan, proletaire.
ALDO MARIN PINONES meurt au cours du meme accident. Militant
d'AzioneRivoluzionaria. 24 ans, ne a Vallenar au Chili. Ouvrier d'usine, il
avait connu la prison de Pinochet. Ouvrier en Italie egalement.
ROCCOSARDONEmeurt accidentellement avec sa bombe, a Turin le 30
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octobre 1977 (dans la vague d'actions en soutien internationaliste aux
camarades allemand(e)s tue(e)s a la prison de Stammheim). Militant de
l'aire de l'Autonomie OuvrÜ~re.22 ans, ne a Tricarico (Matera), ouvrier.
ROBERTORIGOBELLOtue au cours d'une expropriation a Bologne, le 4
mai 1978. Militant de l'aire de l'Autonomie Ouvriere. 21 ans, nea
Bologne,ouvrier metallurgiste.
FRANCESCOGIURI tue au cours d'une expropriation a Lissone (Milan),
le 9 juin 1978. Militant de Comitati Comunisti Rivoluzionari (CO.CO.RI.,
aire de l'Autonomie). 25 ans, ne a Milan, ouvrier siderurgiste.
ROBERTO CAPONE tombe au cours de l'attaque contre le Procureur
Calvosa, dans la province de Frosinone, le 8 novembre 1978.Militant des
Formations Communistes Combattantes. 24 ans, ne a Milan, etudiant.
BARBARAAZZARONI executee par les flics, avec Matteo Caggegi, a
Turin, le 28 fevrier 1979. Militante de PL 29 ans, nee a Rimini, institu­
trice.
MATTEOCAGGEGIexecute avec Barbara Azzaroni. 20 ans, ne a Catane,
ouvrier a la Fiat.
MARIA ANTONIETTA BERNA morte accidentellement en fabriquant
une bombe, avec deux autres camarades, a Thiene (Vicenza), le 11 avril
1979. Militante des Collettivi Politici Veneti (Autonomie Ouvriere). 22
ans, nee a Thiime, precaire.
ANGELO DEL SANTO mort dans le meme accident. Lui aussi militant
des CPV. 24 ans, ne a Chiuppano (Vicenza),ouvrier d'usine.
ALBERTOGRAZIANImorte dans le meme accident - rappeions aussi que
cela s'est passe lors des reponses militantes a la grande rafle du 7 avril
1979, qui avait amene a l'incarceration d'une trentaine de camarades et a
des centaines de perquisitions dans toute l'Italie. Lui aussi, militant des
CPV. 25 ans, ne a Thiene, etudiant.
LORENZO BORTOLI s'est donne la mort en prison a Verona, le 19 juin
1979. C'etait le compagnon de Antonietta Berna : les miserables vexations
de flics et juges, dans un moment aussi dur, lui seront fatales. Militant
des CPV. 25 ans, ne dans la province de Vicenza, ouvrier decorateur
LUIGI MASCAGNItue accidentellement pendant un transport d'armes,
a Milan, le 27 juin 1979. Militant de l'aire de l'Autonomie. 24 ans, ne a
Bologne, entraineur de foot.
FABRIZIO PELLI mort de leucemie en prison a Milan, le 8 aout 1979.
Jusqu'a la derniere minute il sera maintenu dans un strict isolement a
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l'hopital. Militant historique des BR. 27 ans, ne a Reggio Emilia, il
travailla comme serveur, puis militant clandestin.
SALVATORE CINIERI tue par un infame a la prison de Turin, le 27
septembre 1979.Militant d'AzioneRivoluzionaria. 29 ans, ne a Grottaglie
(Tarante), proletaire deja incarcere de longues annees.
FRANCESCO BERARDI s'est donne la mort a la prison speciale de
Cuneo, le 24 octobre 1979. Militant des BR. 30 ans, ne a Terlizzi (Bari),
ouvrier a l'Italsider (Genes).
ROBERTO PAUTASSO tombe dans fusillade pendant l'attaque a une
usine, a Rivoli (Turin), le 14 decembre 1979. Militant de l'Autonomie
Ouvriere. 21 ans, ne dans la Val di Susa (Turin), ouvrier metallurgiste.
GIOVANNI MARIO BITTI execute par les carabiniers qui attaquaient
une reunion de militants a Sa Janna Bassa (Nuoro), le 17 decembre 1979.
Militant de classe. 34 ans, ne a Nule (Sassari), travailleur agricole.
FRANCESCO MASALA execute par les carabiniers lors de la meme
attaque. Militant de classe. 31 ans, ne a Orune (Nuoro), berger puis
clandestin.
LORENZO BETASSAexecute dans le massacre perpetre par les carabi-
niers a la via Fracchia, a Genes, le 28 mars 1980.Militant et dirigeant des
BR. 28 ans, ne a Turin, ouvrier a la Fiat et delegue, puis clandestin.
RICCARDODURAtombe lui aussi via Fracchia. Militant des BR. 30 ans,
ne en province de Messina, mais avait toujours vecu a Genes. Marin, puis
clandestin.
ANNAMARIALUDMAN tombee elle aussi via Fracchia. Militante des
BR. 33 ans, nee dans la province de Genes, employee a Italimpianti
(grande usine).
PIETRO PANCIARELLI quatrieme victime du massacre de la via
Fracchia. Militant des BR. 25 ans, ne a Turin, ouvrier a Lancia, puis
clandestin.
EDOARDO ARNALDI s'est donne la mort quand les carabiniers sont
venu l'arreter (il etait malade), a Genes, le 19 avril 1980. 55 ans, n a
Genes, avocat, il avait milite dans le Secours Rouge.
CLAUDIOPALLONE tombe au cours d'une expropriation en province de
Frosinone, le 13 novembre 1980. Militant du Movimento Comunista
Rivoluzionario. 26 ans, ne a Rome.
ARNALDO GENOINO tombe au cours de la meme action. Egalement
militant du MCR. 34 ans, ne a Rome.
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WALTER PEZZOLI execute par les equipes speciales, dans la rue, a
Milan, le 11 decembre 1980. Militant des BR-C.W.A. 23 ans, ne a Rho
(Milan), ouvrier du livre, deja incarcere, puis clandestin.
ROBERTO SERAFINI execute a la me me occasion. Militant des BR­
C.W.A. 26 ans. Ne a Genes, journaliste, puis clandestin.
ALBERTO BUONOCONTO se donne la mort le 20 decembre 1980, a
Naples, en suspension de peine dans des conditions psycho-physiques
graves, consequences de l'emprisonnement et des violences subies.
Militant des NAP. 27 ans, ne a Naples, etudiant, incarcere depuis le 1975.
GIANFRANCO FAINA meurt de cancer, en suspension de peine, le 11
fevrier 1981. A l'age de 46 ans. Militant fondateur de Azione
Rivoluzionaria. Ne a Genes, prof. d'universite.
GIORGIO SOLDATI tue a l'interieur de la prison speciale de Cuneo par
les subjectivistes d'une aire politique qui sera bientöt dissociee, le 10
decembre 1981. Ex-militant de PL. 35 ans, ne a Rivoli (Turin), ouvrier du
batiment, puis clandestin.
LUCIO DI GIACOMO tombe au c~mrs de fusillade suite a une expropria­
tion, dans la province de Siena le 21 janvier 1982. Miliant des COLP. 24
ans, ne a Enna, ouvrier metallurgiste a Turin, puis clandestin.
UMBERTO CATABIANI execute par les equipes speciales de la contre­
guerilla, apres avoir ete blesse et braque pendant plusieurs heures, le 24
mai 1982 dans la province de Pisa. Militant et dirigeant des BR-PCC. 32
ans, ne a Pietrasanta (Lucca), employe, deja incarcere quatre ans, puis
clandestin.
ROCCO POLIMENI se donne la mort dans un moment de crise, dans la
clandestinite, le 10 juin 1982. Militant des COLP. 26 ans, ne a Reggio de
Calabre, technicien informatique, ensuite clandestin.
ENNIO DI ROCCO tue a l'interieur de la prison par les subjectivistes
d'une aire politique qui sera bientöt dissociee, le 27 juillet 1982. Militant
des BR-P.G. 25 ans, ne a Narni (TR), proletaire, militant clandestin.
STEFANO FERRARI execute par les flics qui le surprennent en reunion
dans un bar avec deux autres camarades, qui seront grievement blesses, a
Milan le 31 juillet 1982. Militant des BR-C.W.A. 27 ans, ne a Milan,
technicien SNAM (une grande usine) et delegue.
MAURIZIO BISCARO s'est precipite du haut de l'immeuble Oll avaient
fait irruption les carabiniers, dans la banlieue de Milan, le 13 novembre
1982. Militant des BR-C.W.A. 25 ans, ne a Milan, precaire, puis clandes-
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GAETANO SAVA execute par une equipe speciale de contre-guerilla le 17
septembre 1983, a Milan. Anarchiste, il participait au reseau de soutien
d'un dirigeant des COLP. 30 ans, ne a Belpasso (Cagliari), petit commer-
~ant.
CIRO RIZZATO tue par les flics fran~ais a la sortie d'une expropriation d
banque, a Paris, le 15 octobre 1983. Militant des COLP. 22 ans, ne a
Milan, artisan, puis clandestin.
MANFREDI DI STEFANO meurt en prison a Udine, le 6 avril 1984.
Militant de la Brigade 28 mars (aire de l'Autonomie). 27 ans, ne a Salerne,..
ouvrler en USlne.
LAURA BARTOLINI tuee par le bijoutier qu'elle expropriait, aBologne,
le 14 decembre 1984. Militante de classe. 29 ans, nee aBologne, employee.
ANTONIO GUSTINI tomM au cours d'une fusillade dans l'attaque d'un
fourgon blinde, a Rome le 14 decembre 1984. Militant des BR-PCC. 28
ans, ne a Rome, cheminot, puis clandestin.
PIETRO GRECO (PEDRO) execute par une equipe speciale de contre-
guerilla a Trieste, le 9 mars 1985. Militant d'une structure issue de
l'Autonomie Ouvriere. 38 ans, ne dans la province de Reggio de Calabre,
enseignant, puis clandestin.
WILMA MONACO tomMe au cours d'une attaque des BR-UCC contre un
conseiller gouvernemental, a Rome, le 2 fevrier 1986. Militante des BR­
UCC. 28 ans, nee a Rome, employee, ensuite clandestine.
DARIO BERTAGNA s'est donne la mort dans la prison de Busto Arsizio,
le 17 juillet 1988. Militant des Reparti Comunisti d'Attacco (aire de
l'Autonomie). 38 ans, ne a Comerio (Bergame), employe dans une usine.
GINO LlVERANI meurt de maladie en exil, a Managua (Nicaragua), !'ete
1988. Militant des BR. 56 ans, ne a Ravenne, commer~ant et deja incar-
cere.
PAOLO SIVIERI s'est donne la mort en arrestation domiciliaire, apres de
longues annees en prison, dans la province de Rovigo, le 25 janvier 1989.
Militant des BR. 35 ans, ne a Castelmassa (RO), universitaire.
NICOLA GIANCOLA est mort d'un infarctus en prison, a Milan, le 22
janvier 1992. Militant des BR-C.W.A. 41 ans, ne dans la province de
Teramo, ouvrier chez Philips.
ERMANNO FAGGIANI tue au cours d'une expropriation a Barcelone, le
17 mars 1993. 37 ans. Ex militant des BR Ne dans la province de Udine,
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Document depose par les militants des BR­
PCC Nadia Lioce et Roberto Morandi aux
actes de I'audience preliminaire du "proces
Biagi" le 5 octobre 2004 au tribunal de
Bologne (= audience du 13 septembre 2004
a la Cour d'Assisesde Rome)

En lanryant la saison des proces a la suite des operations anti-guerilla de
2003, L'Etat, reaffirmant son pouvoir et lui donnant du relief, loin de
pouvoir celebrer une victoire politique contre les BR-PCC, ambitionne
d'exploiter au mieux les resultats militaires obtenus en les repandant sur
le terrain de classe et revolutionnaire, dans la tentative de le demoraliser
et de s'opposer au poids dominant de la relance de la strategie de la lutte
armee dans les rapports generaux entre les classes.
Cela parce que, pour l'Etat, il reste le probleme d'empecher que les instan­
ces autonomes, qui emergent d'une opposition de classe renforcee politi­
quement par cette relance, se lient a l'option revolutionnaire proposee par
les BR-PCC comme alternative a la crise et a la guerre imperialiste. Il
essaie ainsi de frapper le role de direction revolutionnaire que
l'Organisation suit depuis trente ans dans notre pays, et de faire front a
l'impact specifique qu'a eu la relance dans le rapport revolutionlcontre­
revolution, lequel, par sa valeur historique, n'a de fait pas et8 remis en
cause par les pertes subies en cette annee par les BR-PCC,pertes toujours
possibles pour les forces revolutionnaires et a plus forte raison dans le
stade d'agregation de la Phase de Reconstruction que traverse le proces­
sus revolutionnaire.
Un role de direction, celui des BR, poursuivi parce que l'attaque au cceur
de l'Etat pese dans les rapports generaux entre les classes, mettant un
obstacle a la realisation lineaire des programmes anti-proletaires et
contre-revolutionnaires de la Bourgeoisie Imperialiste et affaiblissant la
resistance des equilibres socio-politiques qui les soutiennent en y
opposant l'int8ret general et politique du proletariat; il est donc en
mesure de modifier les positions dans le conflit en faveur du camp pro18-
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Cette reconstitution (que l'on espere la plus fidele possible) des faits au
cours desquels tomberent tant de camarades, en leur redonnant un
minimum d'identite et de concret, peut aider a mieux comprendre la
densite de cette histoire, son enorme richesse humaine, liee a la potentia­
lite revolutionnaire-transformatrice. Seul un mouvement fortement
enracine dans des raisons et des aspirations de carachhe historique,
comme ceIles qui visent le depassement de la societe de classe, peut
arriver a donner, qualitativement et quantitativement, une teIle determi­nation de lutte.

Que ce patrimoine vive, qu'il soit repris, toujours avec attention critique
et sans idealisation, dans la praxis et dans l'elaboration du nouveau
processus revolutionnaire.

ouvrier agricole et d'usine, deja incarcere.

CARLOPULCINI est mort d'un cancer, en suspension de peine a Turin,
le 23 mars 1992. Militant des BR-P.C.C. 50 ans, ne dans la province deViterbo,ouvrier.

CLAUDIOCARBONEest mort en prison a Lauro (Avellino),le 30 juillet
1993. Ex-militant des NAP. 46 ans, ne a Asmara (Erythree), extra-legal et
prisonnier depuis de longues annees.

SERGIO SPAZZALIest mort en exil a Miramas (France), le 22 janvier
1994. Militant de la Cellule pour la constitution du PCC. 58 ans, ne a
Trieste, avocat, incarcere a plusieurs reprises, notamment pour les activi­
t8s de l'ancien Secours Rouge.
ALESSANDRAD'AGOSTINIest morte en exil a Paris, en aout 1994. Ex­
militante des BR 47 ans, nee a Turin, enseignante.
GERMANO MACCARI est mort dans la prison de Rebibbia-Rome en
2001. Ex-militant des BR. Ne a Rome,artisan, incarcere a plusieurs repri­ses.

MARIO GALESI tombe au comJ:>atcontre les flics, dans la province
d'Arezzo, le 2 mars 2003. Militant et dirigeant des BR-PCC. 36 ans, prole­
taire, deja incarcere, clandestin.
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taire et revolutionnaire.
Une capacite, celle de l'attaque dans les nmuds politiques centraux qui
opposent la classe a I'Etat, qui emerge clairement de la revitalisation qui
a caracterise les luttes dans les dernieres annees et de la tres grande
resistance de l'autonomie de classe face aux attaques continuelles, aux
encerclements ou aux manmuvres de perte de pouvoir et de neutralisation
auxquelles elles sont soumises dans le cadre des politiques neo-corporati­
ves et de la mediation politique averee dans les relations generales entre
les classes.
Dans un contexte economique et politique caracterise par une crise
toujours plus profonde du MPU et de la domination de la bourgeoisie
imperialiste, a laquelle notre bourgeoisie ne peut repondre qu'avec des
programmes d'intensification de l'exploitation et d'appauvrissement, et
en poussant a la participation a la guerre et a la contre-revolution
imperialiste dirigee par le pole dominant US et par 1'0TAN, I'Etat
bourgeois cherche a faire de l'ouverture des proces un moment d'attaque
politique aux BR et a la propositi~n de la strategie de la lutte armee qu'el­
les adressent a toute la classe et, pour frapper le role de direction et la
fonction revolutionnaire qu'elles jouent dans le conflit, nie la realite
politique du processus revolutionnaire pour faire la propagande de la non­
reproductibilite dans le conflit actuel de l'option revolutionnaire, de la
strategie de la lutte armee et de l'avant-garde revolutionnaire. Pour cela,
pendant qu'il contraint les proces reels dans des reconstructions judiciai­
res instrumentalisees a ses fins politiques, il cherche a utiliser de
plusieurs fa90ns les prisonniers, otages dans ses mains, en en exploitant
les figures revolutionnaires pour ce qu'elles representent en soi, pour
combattre l'avancee politique dans la construction du Parti Communiste
Combattant sanctionnee par la relance, d'un cote combattant et boulever­
sant la conduite, inscrite dans la voie historique d'une tradition cente­
naire, de la revendication de l'identite militante propre de la part des
prisonniers revolutionnaires, et de readaptation politique des militants
BR prisonniers a l'adresse de 1'0rganisation en activite. De l'autre,
exaltant la conduite d'otages que I'Etat est arrive a transformer en ses
propres instruments dans l'attaque politique contre les BR-PCCet contre
la classe qu'elles representent, qu'il utilise pour peser en sa faveur dans
les contradictions de la subjectivite de classe dans le processus d'emanci­
pation de la condition de subalternite politique a laquelle la bourgeoisie
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voudrait condamner le proletariat.
Cela pendant que des pressions de toutes sortes sont exercees sur le
deploiement de classe, en criminalisant aussi preventivement et dans
l'urgence les expressions de dissension, fa90n par laquelle I'Etat fait front
au degre actuel d'approfondissement du rapport revolutionlcontre-rlwolu­
tion en se remettant en adequation avec lui, pour contraindre la classe a
reculer et dans le but que ses avant-gardes n'assument pas le seul terrain
sur lequel une reponse strategique peut etre donnee au probleme
politique de transformer les rapports de force en faveur du proletariat et a
lui donner une perspective de pouvoir : le terrain revolutionnaire de la
lutte armee. Un plan, celui sur lequelle cadre politique et syndical entier
est en cohesion,en coordination serree avec le Ministere de I'Interieur. En
outre, suivant en general une ligne specifique anti-guerilla contre les
militants arretes et la base sociale de la lutte armee, a travers la menace
de lourdes condamnations et faisant de celle-ciet de ses issues favorables
a I'Etat un moyen d'intimidation et d'apeurement envers le camp de
classe et revolutionnaire, on cherche a depotentialiser le role des interets
generaux et historiques du proletariat, a partir desquels l'avant-garde
communiste combattante construit le projet revolutionnaire, le rapport de
conflit avec I'Etat et la bourgeoisie imperialiste et la subjectivite revolu­
tionnaire de classe en elle-meme. On cherche ainsi a vider et a nier la
reelle substance de la subjectivite revolutionnaire de classe, le parcours
de rupture et de sauts dans la subjectivite de classe d'une condition de
subalternite jusqu'a assumer une responsabilite politique d'avant-garde
sur le terrain de la guerre de classe, se mettant en adequation avec les
termes actuels du rapport revolution/contre-revolution et se mettant
offensivement en relation avec les nmuds centraux du conflit general pour
atteindre la capacite politico-militaire globale apte a diriger le processus
revolutionnaire. Le but de ces lignes politiques d'attaque de I'Etat contre
la guerilla est de confondre la fracture de classe et revolutionnaire, mais
en meme temps elles revelent a quel niveau radical se situe desormais le
danger revolutionnaire pour le pouvoir de la bourgeoisie, ne pouvant pas
contrer politiquement d'une autre fa90n la valeur positive de la strategie
de la lutte armee et la centralite qu'elle a acquis dans l'histoire du conflit
de pouvoir entre les classes dans notre pays.
C'est un fait que la relance de l'option revolutionnaire et de la strategie de
la lutte armee avec les actions de 1999 et de 2002 a confirme la reponse
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revolutionnaire a ce que la bourgeoisie imperialiste et l'Etat avaient
obtenu dans les annees 1980 et consolide dans les annees 1990 grace a
l'issue du double processus contre-revolutionnaire, d'un cöte comme
mutation des rapports de force historiques entre bourgeoisie imperialiste
et le proletariat, et de l'autre, sur le plan national, comme modification
dans un sens neocorporatif de la mediation politique entre les classes
antagonistes avec la structuration sur le plan politico-institutionnel, avec
le processus d'executivisation , les pactes sociaux et le scrutin majoritaire,
de la possibilite de mediation politique des interets proletaires seulement
dans une mesure partielle, transitoire et en fonction des instances et des
objectifs de la bourgeoisie imperialiste ; c'est-a-dire comme stabilisation,
dans les rapports generaux entre les classes, de la subalternite politique
du proletariat comme substance de la "democratie gouvernante" ; facteurs
qui marquent tous deux le changement de phase historique complexe
auquell'avant-garde revolutionnaire fait front et dans lequel elle agit.
L'avant-garde revolutionnaire, en se mesurant, en particulier avec l'inter­
vention de 1999, a la tache de r,econstruire, justement dans ce cadre
politique historique, la capacite politico-militaire d'introduire offensive­
ment, dans la contradiction dominante dans cette conjoncture, les interets
generaux et historiques du proletariat et son autonomie politique, a pu les
placer sur une position de force et les representer dans le conflit en
faisant front a la contradiction du stade d'agregation de la Phase de
Reconstruction des Forces Revolutionnaires et Proletariennes, et, en
donnant a l'avance des solutions a ses problematiques, a ouvert un
passage dans la defensive sur laquelle etait tenue la classe, dans un
contexte d'interruption de l'intervention combattante de l'Organisation,
sous l'offensive prolongee deployee par la bourgeoisie imperialiste et par
son Etat.
Le pacte de Noel de 1999 constituait en effet ce passage de contröle et de
readaptation du Pacte Social de 1993 complementaire a l'ensemble de
propositions Treu-Biagi de 1996 avec lequell'executif Prodi, la confedera­
tion syndicale et la Cofindustria ont ouvert toutes grandes les portes a la
precarisation du travail. Par consequent c'etait la condition decisive du
repli politique ulterieur de la classe sur laquelle l'executif D'Alema aurait
voulu faire marcher les programmes antiproletariens, contre-revolution­
naires et bellicistes de la bourgeoisie imperialiste en en dirigeant le
conflit qu'ils suscitaient et faisant des resultats de ce passage un terme de
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l'arrangement necessaire et du nouvel avancement du plan neocorporatif
de rapport entre les classes, d'approfondissement de la mediation
politique neocorporative, et la base de la continuation des lignes de
reforme globale de l'Etat et de son röle dans les politiques centrales de
l'imperialisme.
Avec l'action D'Antona le but politique exprime dans le Pacte de Noel et
son röle dans le programme de l'executif D'Alema re~oivent un coup dur.
En sortent donc affaiblies la capacite politique et la cohesion de l'axe DS­
CGIL, autour duquel un equilibre politico-socialplus vaste etait agrege,
qui le soutenait et 1E~gitimaitles prerogatives legislatives que l'executif
s'etait arrogees, grace aux lois de delegation des competences, pour refor­
mer le marche du travail avec les "politiques actives" dans la visee de
subordonner le travail salarie a l'extorsion maximale ; pour fragmenter,
privatiser et reduire la sphere du welfare ; pour comprimer encore plus le
droit de greve; pour vider la convention collective nationale de travail et
pour renforcer la delegation syndicale exposee ades crises de legitimite et
de capacite de contröle du conflit, par sa participation active au demante­
lement des conquetes historiques du mouvement ouvrier et a l'aggrava­
tion des conditions de travail et salariales du proletariat, dans un
contexte economique structurellement non expansif qui a reduit progres­
sivement les marges materielles de negociation avec lesquelles contour­
ner les instances autonomes de la classe. Si, justement pour le role que les
politiques neocorporatives ont eu dans le recul des positions du proleta­
riat, le Pacte de NOEHaurait du constituer le point de force de l'executif
D'Alema et de son programme de gouvernement, avec l'attaque des BR­
PCC il est a l'inverse devenu le facteur de crise. Et cela parce que
Massimo D'Antona en etait le garant par son experience et sa capacite
politique murie dans les executifs des annees 1980 et comme expert de
legislation du travail dans le conseil juridique de la CGIL, en liant les
passages de reforme de l'Administration Publique, les accords contrac­
tuels, le parcours de restriction du droit de greve et la regulation du
systeme de la representation syndicale des travailleurs dans le domaine
public, en reduisant les antagonismes qui emergeaient dans les principa­
les controverses de ces annees a un plan de comptabilite avec les program­
mes reformateurs et verifiant dans le cours de ces batailles particulieres
la possibilite de generaliser des resultats favorables a la classe
dominante, la realisant avec l'introduction des contenus neocorporatifs,
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calibree aux equilibres entre les classes et au contenu des poussees
conflictuelles, dans la legislation du travail. Pour cela et pour transformer
globalement les lois du travail qui codifiaient les rapports de force entre
bourgeoisie et proletariat de la phase economiqueet politique precedente,
l'executif D'Alema a fait de M. D'Antona le bras droit du ministre
Bassolino en lui assignant la presidence du comite consultatif sur la legis­
lation du travail, organismequi incluait la majeure partie des associa­
tions syndicales et patronales, lequel role a ete annule par l'action du 20
mai 1999et de fait conclu,mais qui aurait du construire toutes ces media­
tions necessaires pour arriver aux objectifs politiques de la bourgeoisie
imperialiste qui, a distance de 5 ans, restent encore en partie irrealises,
tels que la substitution de la negociation par entreprise ou locale a la
centralite de la convention nationale avec la fragmentation consequente
de la force contractuelle de la classe et son affaiblissement, et le renforce­
ment en correlation des niveaux de capacite des dirigeants de la confede­
ration syndicale de marginalisation et de participation a la repression des
poussees autonomes de la classe"et a controler, contenir et neutraliser
des resistances proletariennes, avec la legitimation des pratiques de
democratie formelle aptes ales garantir.
Un retard politique que le Livre Blanc de M. Biagi entendait combler, en
accelerant le remodelage radical socio-economique et politique lie a la
reforme federale de l'Etat, en comptant sur le soutien d'un equilibre
politico-social moins contraignant que celui des executifs de centre­
gauche. Mais certains des nceuds principaux ne sont pas encore defaits,
malgre les coups de force operes a la suite de l'action Biagi par l'executif
Berlusconi avec le Pacte pour l'Italie et l'approbation de la loi 30 pour
depasser les blocages politiques auxquels les dirigeants de la confedera­
tion syndicale sont soumis dans la menee a terme de leurs taches anti­
proletaires et contre-revolutionnaires. Au contraire, son avancee par
etapes forcees, dans un cadre dans lequel dominait la relance de la strate­
gie de la lutte armee et Oll demeure encore la breche offensiveouverte par
les initiatives D'Antona et Biagi, a alimente le conflit de classe et a
acceIere la perte de poids politique general du syndicat, sans que ne soient
deja remodeles organiquement les rapports socio-economiquesentre les
classes qui auraient pu prevenir en amont le conflit -en structurant la
subordination politique du proletariat-, ni que ne soit rodee la formule du
dialogue social qui les integre. L'affirmation et le deploiement du projet
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prevu par le Livre Blanc rencontrent dans les faits une large resistance
qui, compte tenu du poids de l'interet general et politique de la classe
represente dans l'affrontement par la relance, et obligent l'executif, le
syndicat et la Cofindustria a osciller entre action commune, inertie et
actions de force, pousses par l'urgence avec laquelle les instances de la
bourgeoisie imperialiste pressent, et pousses par la necessite d'ecarter la
classe du plan revolutionnaire, pendant que de nouvelles contradictions
s'ouvrent deja, compliquant la gestion necessaire de la crise et du conflit,
a cause de l'approfondissement de la crise elle-meme et de la fac;ondont
elle se manifeste dans l'economie nationale faible et dont elle se reflete
sur les marges exigues de la politique economique consenties par le
budget de l'Etat pour la gouverner, dans le cadre des obligations de l'UE
et de l'Union Monetaire europeenne, definies en soutien a d'un capital
monopolistique concurrentiel, de base europeenne. Un approfondissement
de la crise tel qu'il annonce le "declin" de l'economie nationale et l'appau­
vrissement progressif des conditions de vie des proletaires deja lance avec
les reformes du travail realisees au cours de ces dernieres annees et tel
qu'il repropose avec force, au nouveau niveau, le nceud historique de
l'alternative revolutionnaire a la domination de la bourgeoisie imperia­
liste, tandis que le front imperialiste maintient sa guerre infinie contre
les peuples qu'il veut soumettre.
C'est pourquoi face a l'avancee substantielle du processus revolutionnaire
produite par la reproposition, dans la phase politique actuelle, du patri­
moine et de la ligne generale des BR qui ont ete amenes au niveau atteint
par le rapport revolutionlcontre-revolution readaptant orientations de
phase et praxis revolutionnaire, l'Etat pour poursuivre son offensive
contre la classe a la necessite d'obtenir un quelconque succes politique,
meme partiel.
Dans les faits, ses resultats militaires recents contre l'Organisation, s'ils
se refletent sur la conduite concrete du processus revolutionnaire en en
contraignant les avancees, ne peuvent rien contre le fait politique qu'ont
ete pratiquees, dans l'affrontement general entre les classes, les orienta­
tions politico-militaires avec lesquelles les BR-PCCcombattent et desarti­
culent les projets de la bourgeoisie imperialiste et les equilibres politiques
qui la soutiennent, qui repondent aux instances politiques et strategiques
de la classe et de ses avant-gardes, dans leur combat - pour ce qu'en
atteste la contre-revolution.
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Orientations [politico-militaires] qui repondent a la necessite de la phase
mise a execution, de selectionner, reconstruire et former le complexe des
termes et des niveaux de disposition d'une organisation revolutionnaire et
proletarienne sur le projet et sur le programme des BR-PCC, sur la base
de la contribution des maintenant a la pratique revolutionnaire de
l'Organisation en termes de centralisation politique stricte et de respon­
sabilisation globale sur la ligne et sur le programme de l'Organisation
pour produire une incidence politique maximale dans l'affrontement
general entre les classes et obtenir l'avantage aux fins des objectifs
politico-militaires de cette phase.
Orientations [Politico-militaires] qui mettent par consequent les BR-PCC
en mesure de soutenir egalement la maniere dont le niveau atteint par la
contre-revolution se reflete sur la subjectivite de classe, donnee politique
ce dernier, qui rend central en cette phase que l'avant-garde revolution­
naire prenne en charge -sur le projet et le programme- les termes de la
contradiction construction/formation et des problematiques generales qui
en jaillissent aux fins de porter ~'initiative offensive contre l'Etat et la
bourgeoisie imperialiste et sur laquelle former, a travers les ruptures et
les sauts politiques necessaires, la subjectivite revolutionnaire adequate
pour se mesurer avec le complexe des taches de la phase, qui tournent
autour de la stabilisation de l'intervention combattante dans l'affronte­
ment general entre les classes, et a la reconstruction de l'Organisation
Communiste Combattante qui agit comme Parti pour reconstruire le
Parti et qui par consequent en constitue le noyau fondateur.
L'histoire du conflit de pouvoir entre les classes en !tahe demontre
comment l'Etat evolue dans une defense politique substantielle face a la
strategie de la Lutte Armee avec laquelle les BR dirigent l'affrontement et
que la subjectivite revolutionnaire de classe peut prendre en charge au
niveau necessaire a l'option revolutionnaire, parce que celle-ci s'est
etablie dans les relations generales entre les classes comme resultat des
changements sedimentes durant les trente annees d'activite des BR dans
les rapports du conf1it,par la capacite propre a la strategie de la Lutte
Armee a influencer sur ceux-ci et les modifier. Une donnee politique qui
par consequent ne peut etre eliminee par la contre-revolution meme en
cas d'endommagement de l'Organisation Communiste Combattante et qui
est le produit de la pratique combattante des BR-PCC, facteur actif de la
mutation des positions politiques et de force entre les classes, parce
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qu'elle suit un role de direction par rapport aux interets politiques
generaux et historiques du proletariat a partir de l'attaque sur les noouds
centraux qui opposent la classe a l'Etat. C'est pourquoi l'Etat, avec la mise
en marche des proces, pretendrait deformer les orientations politiques et
strategiques de phase de l'Organisation aussi bien que l'amere realite,
pour les classes dominantes, de la portee de la relance [de la strategie
Communiste Combattante].
Relance qui a porte un coup, comme cela avait deja ete le cas dans les
annees 1980 avec la capacite des BR-PCC, ouvrant la Retraite
Strategique, apreserver et relancer l'offensive contre l'Etat et contre la
Bourgeoisie imperialiste et a faire avancer la construction du Parti
Communiste Combattant, coup qui confirme que lorsque la revolution
reussit a survivre et a resister a une contre-revolution il en decoule une
victoire strategique.

Honneur au militant des Brigades Rouges du Parti Communiste
Combattant Mario Galesi, mort au combat, honneur a tousles
militants anti-imperialistes tombes.

Les militants des BR-PCC Nadia Lioceet Roberto Morandi.

Interview du camarade Maurizio Ferrari, un
des fondateurs des Brigades Rouges qui a
emprisonne pendant trente ans, sur la situa­
tion actuelle de la repression en Italie.

1. Ya-t-il des evolutions dans le developpement de la contre-revolu­
tion en !taUe, dans le cadre de la "guerre contre le terrorisme " ?
Lesquelles ? Oui, des mutations s'operent et trouvent leur source
dans le rapport criselguerre imperialiste.
n ne faut pas oublier que l'Etat italien est en premiere ligne dans la
conduite de la guerre imperialiste. Parmi les taches confiees a l'Etat
italien, une place non secondaire revient a son role dans la redefinition du
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systeme carceral et penal du pays occupe. Cela s'est produit en l'Albanie,
en partie en Mghanistan, et personne ne peut exclure que des contin­
gents d'agents penitentiaires n'aient pas mis le pied dans les prisons de
l'Irak occupe. Une activite internationale qui, en meme temps, exerce et
legitime les matons dans l'exercice de la torture, dans l'application de
l'isolement dans les prisons d'Italie egalement. Dans les prisons italien­
nes, ou les prisonniers originaires d'autres pays constituent desormais
plus de la moitie de la population carcerale totale, l'isolement et durete
des conditions n'ont jamais ete aussi graves. Au cours des dernieres
annees, l'Etat italien a legifere dans le sens d'un contröle toujours plus
strict des jeunes proletaires immigres, particulierement les Arabes. Le
"paquet" de lois Pisanu, ces lois qui permettent un contröle ponctuel et
intensif des cybercafes, avec les lois precedentes ("Turco-Napolitano" et
"Bossi-Fini")sur la reglementation des permis de sejour, y compris l'insti­
tution des prisons ethniques appelees Centres de Permanence
Temporaires-CPT (equivalents des centres de retention franlfais et aux
centres fermes belges), ou sont enfermes les migrants sans papiers confor­
mes aux lois italiennes, constitue une evolution importante dans la
maniere d'agir de la contre-revolution en Italie.
Mais l'Etat italien avance en direction d'un autoritarisme accru aussi par
ses tendances propres, liees a la memoire de la lutte de classe menee en
Italie dans la phase allant de 1968 a la moitie des annees '80. Ces tendan­
ces, en connexion aux determinations de guerre deja mentionnees,
donnent un sens d'ensemble a la marche de la contre-revolution aujourd'­
hui en Italie.
La bourgeoisie italienne, et pas seulement elle, a exerce ces vingt dernie­
res annees une pression terrible pour definir un appareil politico-militaire
visant a etouffer dans l'ooufla reprise de la lutte de classe. Un appareil
capable de frapper de maniere preventive la reprise de la lutte de classe,
du proletariat en general, sur le terrain du pouvoir politique. La bourgeoi­
sie italienne a bien en memoire la perte de pouvoir et d'autorite subie
dans les annees qui ont suivi '68.
Les interets collectifs ouvriers determinaient, plus ou moins amplement,
le rythme de la production, les conditions de travail et de vie dans les
usines. Des corteges ouvriers penetraient meme dans les palais de justice
pour empecher des licenciements, pour exprimer la solidarite envers des
camarades arretes avec des armes. Des groupes de familles proletarien-
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nes occupaient et defendaient des immeubles, en refusant une charge de
loyer superieur a 10-15%du salaire (aujourd'hui le loyer moyen en Italie
est sans doute superieur au salaire moyen). Dans les lycees et les univer­
sites le mouvement agissait dans la meme direction, en modifiant les
programmes d'etude, en imposant des criteres non discriminants dans la
conduite des lelfons, des examens ; en ouvrant les portes des instituts a
l'intervention d'ouvriers revolutionnaires.
La bourgeoisie a vu de ses yeux et, surtout, eprouve sur sa peau, que son
Etat ne pouvait pas venir a bout d'un tel mouvement revolutionnaire par
la seule terreur des armes; du terrorisme mene au moyen de bombes
"aveugles" dans les trains, sur les places et dans les manifestations
d'ouvriers et d'etudiants. Le terrorisme d'Etat a contribue a eclaircir une
fois de plus dans la conscience de beaucoup de proletaires et d'intellec­
tuels, et donc a la legitimer definitivement, la necessite de la construction
de l'organisation revolutionnaire combattante, pour abattre la domina­
tion bourgeoise, les rapports sociaux propres au capital, et donner ainsi
envoi concret au communisme.
Le terrorisme d'Etat separe de la prevention (laquelle n'exclut pas la
violence, mais plutöt l'integre dans une strategie d'etude systematique de
l'ennemi de classe, particulierement pour le couper de ses racines de
classe) s'est montre insuffisant, meme carrement inefficace.
Les politiques adoptees pour essayer de briser toute l€~gitimitea l'action
revolutionnaire sont multiples. Parmi elles prime, bien sur, l'attaque a la
memoire. Mass medias, ecrivains, journalistes, magistrats, policiers et
carabiniers accedent aux ecoles depuis des decennies ; ils ecrivent et
parlent partout, concourrant a qui arrivera a presenter de la maniere la
plus desesperee les annees d'histoire ou les classes s'affrontaient presque
a armes egales en Italie.
Cette logique de la prevention, de la manipulation des consciences, est
rentree aussi dans les places, dans les prisons, dans les tribunaux. Genes
2001 a bien mis en evidence que, qua nd il n'y a plus de "dialogue", la
violence n'a pas de limite. Ainsi dans les prisons et les tribunaux : le
camarade qui y est amene est la demonstration d'une conscience qui a
echappe au filet du revisionnisme historique, l'action contre-revolution-
naire prend alors sa dimension violente.
Les proces ne sont aujourd'hui qu'une ennuyeuse formalite pour distri-
buer le maximum de la peine ; et les prisons sont le royaume d'un pouvoir
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absolu, celui des matons, des juges et des appareils militaires.

2. C'estparticulierement vrai contre lesprisonniers revolutionnai­
res des BR-PCC avec l'article 41bis. Que signifie cette nouvelle
attaque contre les camarades emprisonnes ?
Le groupe de camarades qui a donne vie a la continuite de l'experience des
BR-PCC avec les executions de D'Antona et de Biagi - des intellectuels
bourgeois atteles a extorquer la plus-value du travail salarie - avait
magistralement echappe aux mailles de la contre-revolution preventive ;
il arepropose la lutte contre l'exploitation capitaliste sur le plan de la
rupture, du pouvoir. Cette manifestation d'impuissance de la prevention
etatique, absolument inacceptable parce qu'elle ramenait les capitalistes
a une epoque qu'ils voudraient enterree a jamais, ne pouvait qu'etre
l'objet d'une violence determinee visant a constituer un puissant dissua­
sif. Pour cela, le groupe des camarades de BR-PCC a ete frappe par la
peine maximale (perpetuite) et enferme dans des sections carcerales a
regime d'article 41bis, c'est-a-dire d'isolement au degre maximum. Les
conditions quotidiennes y sont poussees a la misere (courrier tres rare et
controIe, peu d'acces aux livres et revues, un parloir mensuel avec les
vitres de separation, etc.). Dn regime carceral qui comprend l'isolement
politique par excellence, a savoir le proces en videoconference, ou a
distance

3. Qu'est-ceexactement que ces videoconferences ?
Dans ce cas, il n'est vraiment plus possible de parler de proces, puisqu'une
partie prenante, l"'inculpe", n'existe plus: il est efface. 11 regarde le proces
sur un ecran installe dans une cellule a la prison, seul ou avec l'avocat ;
les autres personnes presentes sont des matons et des officielsdu tribu­
nal. L'''inculpe'' ou l'avocat ne peut intervenir dans la salle du tribunal,
qui peut etre a mille kilometres de distance, qu'en demandant permission
a l'officiel.Le tribunal peut ainsi decider commodement si et quand il fera
rentrer la voix et l'image de l'''inculpe''. Si le proces concerne un groupe d'
"inculpes", la chose ne change pas: elle s'aggrave. En fait, ils ne pourront
jamais - sous le regime de l'article 41bis - organiser quelque "defense
collective" que ce soit, puisque chacun restera isole comme d'habitude.
Dans de teiles conditions, la " farce" dont on parle dans les biographes des
camarades tourne a un exercice, un jeu absurde, monstrueux, ou l'adver-
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saire est simplement imaginaire et condamne a l'avance. La tentative de
couper les camarades des raisons, des rapports qui les ont conduit a une
pratique de classe, ne pouvait etre plus feroce. De cette maniere - diront
les strateges de la contre-revolution - il sera toujours plus simple faire
rentrer dans la tete des masses le concept de "terroriste", individu envers
lequel il sera plus simple d'empecher sympathie et identification.
Le tout a l'air macabre, comme d'ailleurs la bourgeoisie et le capitalle
sont dans l'epoque imperialiste, et donne a voir la putrefaction dans
laquelle on voudrait entrainer avant tout le proletariat.

4. Cet article 41bis entache aussi une tradition importante du
mouvement revolutionnaire : le proces politique. Quelle impor­
tance avait pour vous, a l'epoque, le proces politique et qu 'est-ce
qu 'on attaque avec cela ?
11 avait une importance formidable, justement; commecela a toujours ete
dans des proces visant ceux qui avaient realise une pratique revolution­
naire de classe, d'autant plus sous une forme collective.
En Itahe, dans l'heritage fasciste de l'Etat, il y a le code penal. Mais non
sur le code de procedure penale, dont la specificite est precisement la
determination de la conduite du proces, de l'application des peines, de
leur execution, etc. Ce code est entre en application en 1990.
11 a vraiment redefini les regles sur lesquelles nous nous appuyions en
1976, avec d'autres camarades, pour mener un proces de rupture. La
rupture, nous la pratiquions par le refus de se considerer "inculpes", et en
se presentant au contraire en comme "accusateurs", avec l'ensemble de la
classe proletarienne dont notre organisation etait partie integrante. Nous
refusions les avocats, meme ceux commis d'office,en les invitant a ne pas
parler en notre nom.
Ce n'etait pas une chose simple, mais ce fut surement un choix juste en
nous permettant, dans l'elan de la lutte de masse revolutionnaire, de la
pratique combattante de l'organisation dont nous etions membre, d'utili­
ser le tribunal pour faire connaitre les luttes dans les prisons, pour
donner une audience (international, egalement) a la ligne politique, la
pratique passee et presente de notre organisation. Ce proces-la, nous
l'avons completement gagne. 11 suffit ici de rappeier que la lutte contre les
prisons speciales (auxquelles la bourgeoisie avait donne la tache de
vaincre dans la lutte contre la revolution proletarienne) se renfor9a au
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point d'arracher d'importantes victoires, comme la fermeture du "camp de
concentration" de l'ile d'Asinara, et la demolition des vitres de separation
dans les parloirs.

La solidarite a augmente envers du mouvement des prisonniers. La
praxis de l'organisation et notre vie meme en prison etaient plus que
jamais unie a notre classe en lutte.

Le code de procedure penale rMorme a essaye de depasser nombre des
rigidites formelles; par exemple en proposant a l' "inculpe" differentes
formes de proces, tels que le "patteggiamento" (negociation de la peine
avec reconnaissance prealable de culpabilite), le «rito abbreviato», le «rito
ordinario». Toutes formes qui visent a entacher la solidite de l"'inculpe"
en lui offrant des solutions attenuees en echange de l'abandon de son
identite de rebelle ou de classe. Dans ce cas aussi la qualite change,
puisqu'on peut presenter la pratique des "inculpes" comme coupee de lalutte de classe.

Et la realite actuelle, comme le proces pour les faits du 11 mars 2006 a
Milan, demontre malheureusement qu'une lutte juste peut etre transfor­
mee par le proces en vengeance d'Etat (16 camarades ont ecope quatre
ans de condamnation chacun !), et en meme temps banalisee.
La lutte pour la politisation des proces, contre la "criminalisation des
inculpes" peut commencer vraiment par le soutien aux camarades en
prison, en faisant part aussi du "choix"de la conduite au proces, de l'atti­
tude a tenir au tribunal. On ne peut jamais laisser seuls les prisonniers ;
d'autant plus au moment ou leur etre revolutionnaire, ou meme politique,
va etre traite par l'ennemi de classe. Sans cette presence de lutte, on
continuera a assister ades arrestations, des proces durs, feroces par taus
les aspects, condamnations comprises, comme dans ce du 11 mars 2006,
ou celui des Cellules d'Offensive Revolutionnaire a Pise (pour ne rappeier
que les cas les plus recents). Le proces en videoconference, par sa charge
destructrice inherente (y compris les possibilites d'extension), par sa
finalite de rupture de la continuite revolutionnaire, doit etre integre dans
la lutte contre l'isolement et l'aneantissement, dont il est et il veut etre un
accomplissement.

Tres peu de personnes en !talie savent que ce printemps s'est deroule le
proces contre les BR-PCC ; encore moins conaissent ce qui a ete juge,
pourquoi cela s'est produit. Selon moi, nous devons faire en sorte qu'il se
passe exactement le contraire. On ne retourne jamais en arriere, d'autant
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moins dans la lutte de classe ; tout en admettant les transformations
continuelles que le mouvement cycliquecapitalistique impose a la sodete.
Comme toujours, on trouvera les solutions au fur et a mesure qu'on
affrontera concretement l'isolement et l'aneantissement.

(15 aout 2006)

Adresses des prisonniers revolutionnaires
actuellement detenus en ItaUe

Adresses des camarades incarcere( e)s en [talie parce que consi­
dere(e) comme militant(e)s des BR Olt condamne(e)s pour leur
appartenance cl une organisation communiste combattante.

Aiosa Francesco, Casa Circondariale, viale dei Tigli 14 - 13900Biella (BI),
Italie.
Arcano Gloria, Casa Circondariale, via Aspromonte 100 - 04100 Latina
(LT), Italie.
Berardi Susanna, Casa Circondariale, via Aspromonte 100 - 04100 Latina
(LT), Italie.
Blefari Melazzi Diana, Casa Circondariale "Mario Gozzini",via Girolamo
Minervini 8R - 50142 Firenze (FI), Italie.
Broccatelli Paolo, Casa Circondariale, via Paluzza 77 - 33028 Tolmezzo
(UD),Italie.
Cappello Maria, Casa Circondariale, via Aspromonte 100 - 04100 Latina
(LT), Italie.
Cherubini Tiziana, Casa Circondariale, via Aspromonte 100 - 04100
Latina (LT),Italie.
Colla Giorgio, Casa Circondariale, viale dei Tigli 14 - 13900 Biella (BI),
Italie.
De Maria Nicola, Casa Circondariale, viale dei Tigli 14 - 13900Biella (BI),
Italie.
Di Cecco Giovanni, Casa Circondariale + Casa di Reclusione, via
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Lamaccio 21 - 67039 Sulmona (AQ), !talie.
Di Lenardo Cesare, Casa Circondariale, viale dei Tigli 14 - 13900 Biella
(BI), !talie.
Donati Franeo, Casa Circondariale + Casa di Reclusione, via Lamaccio 21
- 67039 Sulmona (AQ), !talie.
Fabrizi Barbara, Casa Circondariale, via Aspromonte 100 - 04100 Latina
(LT), !talie.
Felice Pietro Guido, Casa Circondariale, viale dei Tigli 14 - 13900 Biella
(BI), !talie.
Fosso Nino, Casa Circondariale + Casa di Reclusione, via Lamaccio 21 ­
67039 Sulmona (AQ), !talie.
Galloni Franeo, Casa Circondariale, via delle Macchie 9 - 57124 Livorno
(LI), !talie.
Garavaglia Carlo, Casa Circondariale + Casa di Reclusione, via Lamaeeio
21 - 67039 Sulmona (AQ), Italie.
Grilli Franeo, Casa Circondariale + Casa di Reclusione, via Lamaeeio 21 -
67039 Sulmona (AQ), Italie. ,
Lioee Nadia Desdemona, Casa Circondariale, via Amiternina 3 loealita
Costarelle di Preturo - 67100 L'Aquila (AQ), Italie.
Lupo Rossella, Casa Circondariale, via Aspromonte 100 - 04100 Latina
(LT), Italie.
Mazzei Micheie, Casa Circondariale + Casa di Reclusione, via San Biagio
6 - 81030 Carinola (CE), Italie.
Mezzasalma Mareo, Casa di Reclusione, via Burla 59 - 43100 Parma
(PR), !talie.
Minguzzi Stefano, Casa Circondariale, viale dei Tigli 14 - 13900 Biella
(BI), Italie.
Morandi Roberto, Casa Circondariale, via delle Campore 32 - 05100 Terni
(TR), Italie.
Pizzarelli Ario, Casa Cireondariale, viale dei Tigli 14 - 13900 Biella (BI),
Italie.
Ravalli Fabio, Casa Cireondariale + Casa di Reclusione, via Lamaeeio 21 ­
67039 Sulmona (AQ), Italie.
Scarabello Stefano, , Casa Circondariale, via delle Campore 32 - 05100
Terni (TR), Italie.
Vaccaio Vincenza, Casa Circondariale, via Aspromonte 100 - 04100
Latina (LT), !talie .
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Adresses des prisonnier(e)s anarchistes et communistes arrete(e)s
parce que considere{e)s comme auteurs des actions contre des
casernes, des sieges de partis de droite et de multinationales, ou
simplement detenu(e)s comme membres d'une "association subver-
sive".

Boceaeeini Simone, Casa Cireondariale + Casa di Reclusione, via Prati
Nuovi 7 - 27058 Voghera (PV), Italie.
Bonamici Federieo, Casa di Reclusione, via Nuova Poggioreale 177 -
80143 Napoli Poggioreale (NA), Italie.
Bonamici Giuseppe, Casa di Reclusione, strada statale 31 - 15100
Alessandria San Micheie (AL), Italie.
Fadda Ivano, Casa Circondariale, via Enrieo Albanese 3 - 90139 Palermo
Ucciardone (PA), Italie.
Gioia Franeeseo, Casa Cireondariale + Casa di Reclusione, via Maiano 10
_06049 Spoleto (PG), Itahe.
Guerini Silvia, Casa Circondariale + Casa di Reclusione "La Dozza" , via
deI Gomito 2 - 40127 Bologna (BO), Italie.
Lai Antonella, Casa Circondariale, via Appia km 6.500 - 81055 Santa
Maria Capua Vetere (CE), Italie.
Ragusa Costantino, Casa Cireondariale + Casa di Reclusione, via Prati
Nuovi 7 - 27058 Voghera (PV), Itahe.

(Septembre 2006 - info: www.autprol.org/olga)
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